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AVERTISSEMENT 



Cette élude d'histoire économique fut commen- 
cée en novembre 1900, alors que le fonds des biens 
nationaux venait d'être classé aux archives 
départementales du Rhône par le très aimable et 
très érudit M. Georges Guigues. 

M. Charléty, professeur à la Faculté des lettres, 
voulut bien nous guider dans nos recherches, et 
voici, après maints tâtonnements, la méthode de 
travail que nous adoptâmes : 

1° Nous avons examiné le contenu de chaque 
bref ou acte de vente et nous avons relevé sur des 
fiches : 

1° La date de la vente ; 

20 Le nom et la profession de l'acquéreur ; 

3" L'indication des objets vendus ; 

4' Le prix d'estimation des objets et leur 

prix de vente ; 
5° L'indication du nom des anciens pro- 
priétaires. 
2° Sur d'autres fiches nous avons inscrit le nom 
des enchérisseurs et le montant de leurs offres. 

Une fois ce long travail d'analyse terminé, il ne 
restait plus qu'à faire la synthèse, à tirer des 

conclusions de cet amas de documents A nos 

maîtres, à nos lecteurs de dire si nous y avons 
réussi ? 
A l'heure présente, les études d'histoire écono- 
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mique surla Révolution sont fort en vogue. Depuis 
1903, des Comités d'histoire économique de la 
Révolution ont été créés dans chaque départe- 
ment. La commission du budget a voté un crédit 
pour assurer les publicationsdeces Comités. Pour 
le département du Rhône, M. Charléty vient de 
publier un recueil de documents inédits auxquels 
nous renvoyons, ce qui nous a permis d'alléger 
ce volume déjà trop long, notamment en ce qui 
concerne l'étendue du domaine ecclésiastique à 
la veille de la Révolution (1). De plus, par ce 
recueil on se rend compte du peu d'importance de 
la vente des biens des émigrés et des biens des 
communes^ ce qui explique qu'au cours de cette 
étude nous n'en parlions qu'incidemment 'et en 
appendice. 

Qu'on nous permette, avant de clore cette intro- 
duction, de remercier M. Georges Guigues et le 
personnel des archives, dont la complaisance 
nous a beaucoup facilité nos recherches. Nos 
maîtres, Paul Pic et Charléty ; nos amis Albert 
Metzger, Justin Godart et Fayard, dont les publi- 
cations et les monographies d'histoire économi- 
que sur Lyon et le Beaujolais nous ont été d'un 
grand secours (2). 



(1) Cf. Charléty, Documents relatifs à la eente des biens na- 
tionaux, oh. I. 

(2) MM. Fabien et Magnin noua permettront de les lemeroier 
id dn oonoonn piéoleaz qa'ilB noiu ont apporté. 
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BIBLIOGRAPHIE 

PREMIÈRE PARTIE 

Manuscrits : 

1" Les brefs de vente. — M. Loutchiscky, qui a 
essayé d'une façon méthodique d'explorer les 
archives départementales pour y étudier les docu- 
ments relatifs à la vente des biens nationaux, 
après avoir visité les archives du Rhône, écrivait : 
« Malheureusement je me suis vu forcé d'inter- 
rompre mes travaux dans les archives du dépar- 
tement du Rhône, à Lyon, malgré l'importance 
de la région pour l'histoire de la vente des biens 
nationaux, parce que les actes de vente n'avaient 
pas encore été mis en ordre. II m'a été impossi- 
ble de trouver ceux quicohcernaientles terresdes 
émigrés. Les actes de vente qui sont classés se 
rapportant aux terres de l'Eglise, ne contenaient 
aucun renseignement sur la profession des ache- 
teurs ; ils étaient en trop petit nombre et la plus 
grande partie d'entre eux étaient encore incon- 
nus » <1). 

Depuis, grâce à M. Guigues, archiviste dépar- 
temental, tous les actes de vente ont été retrou- 
vés, colligéset classés par série de district : 

1' Le district de Lyon comprend 11 volumes ; 

2° District de la campagne de Lyon : 15 volumes; 

3" District de Villefranche : 28 volumes ; 

4" Département : 10 volumes. — C'est le titre 
que prend la classification adoptée lorsque les 
administrations de district, ayant cessé de vendre 

(1) Cf. Renue Aialoriqtte, ftiiiié« 1880, psgo 80. N«te 1. 
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les biens nationaux, le département en fut 
chargé (1); 

5" Municipalité de Lyon et reventes : 10 volu- 
mes. — Ce sont les brefs de vente des biens 
appartenant à la commune de Lyon et vendus 
aux enchères publiques. Les reventes compre- 
naient les lots remis aux enchères par suite de 
non paiement de la part des premiers acqué- 
reurs (2). 

Autres sources manuscrites : 

1" Registres des délibérations du district du 
département de Rhône-et-Loire sur les affaires 
générales et particulières : 11 vol., du 13 juillet 
1790 au 1" août 1793. 

Ouvrages imprimés modernes '. 

Procès-verbaux des séances du Conseil général de 
Rhône- et- Loire (1190-179^), par Georges Guigues. 
Trévoux, Jules Janin, 1895. 

— Albert Metzger : 11 volumes de Documents 
sur Lyon, (1778-1810), Lyon, librairie générale 
Henri Georg. 

— Sébastien Charléty : Documents relatifs à la 
vente des biens nationaux. Lyon, Schneider, 1906. 

DEUXIÈME PARTIE 

Pour tout ce qui concerne la bibliographie des 
œuvres de seconde main sur le Lyonnais et le 
Beaujolais, nous nous référons à l'index biblio- 
graphique que M. Maurice Wahl a dressé dans 
son volume sur les Premières années de la Révolu- 

(1) Cf. Chailéty, Documenta relatifs i la oente des biens na- 
tionaux, p. 1T7, 

(2) Cf. Chuléty, op. cit., avaut-propoi et p. 184. 
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tion à Lyon (1788-1792). Paris, Colin, 1894, et aux 
deux volumes de M. Sébastien Charléty : 

1" Bibliographie critique de l'histoire de Lyon 
depuis les origines jusqu'à 1789 (Annales de 
l'Université de Lyon) ; 

2° Bibliographie critique de l'histoire de Lyon 
depuis 1789 jusqu'à nos jours (Annales de l'Uni- 
versité de Lyon). 

En outre, parmi les ouvrages généraux, ayant 
paru depuis, à signaler : 

Jean Jaurès ; Histoire socialiste (1789-1900). 6 
volumes. Paris, Rouff (en cours de publication). 

Philippe Sagnac : La Législation delà Révolution 
française (1789-1804). Paris, Hachette, 1902. 

LouTCHiSKY : La petite propriété en France avant 
la Héoolution et la vente des biens nationaux. Paris, 
Champion, 1897, 

AuLARD : Histoire politique de la Révolution fran- 
çaise. Paris, Colin, 1901. 

Comme monographies : 

Justin GoDART : L'ouvrier en soie. Paris, A. Rous- 
seau, 1899. 

Jean Fayard : Les cahiers des paysans aux Etats 
Généraux de 17S9. {Reoue d'histoire de Lyon, 
tome III, 1904.) 

Du MÊME : Les vins du Beaujolais au xvni* siècle. 
Une crise de mévente. Le monopole des commission- 
naires. Un essai de coopération rurale. (Revue d'his- 
toire de Lyon, tome I, 1902.) 

Du MÊME : Les /îleurs, tisserands et similaires 
de la généralité de Lyon sous l'ancien régime. (Dans 
Le Mouvement économique et social de la région lyon- 
naise, tome II, 1905, Storck. Publications de l'Office 
social de Lyon.) 
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INTRODUCTION 

Etat éconamiqne di dépirtemeil dn Rh4ie i II veille 
de U BèvoInlioB française. 



Avant d'étudier, soit la procédure suivie dans 
les ventes, soit le morcellement ou la répartition 
sociale de la propriété ecclésiastique nationa- 
lisée, il importe de présenter le bilan de la situation 
économique générale du département du Rhône à 
la veille de la Révolution française. Les documents 
dont nous allons nous servir sont, pour la plus 
grande partie, déjà connus. Cependant ce résumé 
est nécessaire et par lui nous comprendrons que 
le département du Rhône, étant la région de 
France qui possédait à la fin du xviii* siècle les 
richesses mobilières les plus considérables, nulle 
contrée ne pouvait et ne devait plus amplement 
profiter de la vente des biens nationaux. 

Le département du Rhône fut formé au moment 
de la Révolution par la réunion des anciennes 
provinces du Beaujolais et du Lyonnais. Le Beau- 
jolais forma le district de Villefranche et le 
Lyonnais les districts de Lyon et de la campagne 
de Lyon. 
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LjM. 

Lyon, à la veille de la Révolution, était bien sans 
conteste la deuxième ville de France. Alors que 
Paris ne dépassait pas 525,000 habitants, que 
Marseille, Bordeaux, Nantes, Rouen, n'en comp- 
taient que 60 à 80,000, Lyon, lui, avait 30,000 feux 
et 138,000 résidents, ce qui faisait, avec la popu- 
lation flottante et cette- d e s f a u bourgs, 150,000 per- 
sonnes (1). 

Lyon, placé au confluent du Rhône et de la 
Saône, apparaissait sous l'ancien régime comme 
l'équivalent de ces anciennes républiques italien- 
nes que le commerce et l'industrie rendirent 
célèbres et puissantes. 

En 1788, la grande fabrique lyonnaise compre- 
nait les tires, les velours de soie, les façonnés, les 
pleins, les gazes et les crêpes ; son matériel était 
de 14,777 métiers ; son personnel de 58,500 ou- 
vriers, ouvrières ou apprentis, les 3/7 de la popu- 
lation. Rien que pour les gazes et les crêpes, il y 
avait 2,700 métiers conduits chacun par deux 
hommes, et dix maisons importantes faisant de 
600 à 800,000 francs d'affaires. Sur le côté de la 
soierie proprement dite, 25 ô 30 maisons occupant 
2,700 métiers et atteignant ensemble un chiffre 
d'affaires de 20 millions, faisaient la passemen- 
terie, le galon, le point d'Espagne, la dentelle d'or, 
le ruban ; 20 maisons dont les transactions mon- 
taient à 10 millions, avaient pour spécialité le 
tissage d'or; la broderie employait 6,000 person- 
nes. 

(1) Albert Wahl, Les premières année» de la Rioolution à 
Lyon, 1788-1792, p. 4. 



byGoogIc 



17 

La chapellerie s'était développée depuis le xviii" 
siècle et occupait 8,000 ouvriers. Il y avait 50 
maisons de corroierie avec un mouvement de 
8 à 10 millions par an. 

L'imprimerie faisait 2 millions d'affaires avec 
l'étranger. Il y avait 8 à 10 maisons d'épicerie en 
gros qui faisaient 12 millions d'affaires (i). 

Lyon était non seulement une ville de pro- 
duction , mais encore une ville d'entrepôts. 
C'était le grand marché des toiles, des coton- 
nades qui se fabriquaient autour de Lyon et dans 
le Beaujolais, lieu où s'échangeaient les vins et 
les blés de Bourgogne, les blés du Levant et des 
pays barbaresques, les fers de la Franche-Comté, 
les épices, les sacres et les denrées coloniales. 
Toute cette industrie et tout ce négoce ame- 
naient fatalement une grande circulation de 
numéraire sur cette place de commerce mondiale ; 
aussi Lyon comptait-il 39' agents- de change (2). 
Cette industrie et ce flégoce faisaient de Lyon, à la 
veille de la Révolution^ la ville « la plus moderne 
et la plus puissamment bourgeoise du régime », 
selon l'expression de Jaurès (3). 

La noblesse avait été peu à peu éliminée par 
les puissantes fortunes que de simples paysans 
dauphinois , comme Antoine Tolozan , arrivés 
avec 24 sous dans leur poche', étaient parvenus 
à constituer 'très rapidement. C'est ce qui ex- 
plique qu'à Lyon, dans le district de la cam- 
pagne et même dans le Beaujolais, la vente 
des biens des émigrés fut relativement peu 

(1) Cf. Albert Wahl, op. cit., p. 5 et 6. 

(2) a. - -p. 6. 

(3) Cf. ]. Janrts, Histoire sociaUête, 1 1, p. 83. 
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importante.La bourgeoisie s'était presque partout 
emparée des anciennes propriétés féodales. Ainsi 
les 400 maîtres marcliands de la grande Fabrique 
réunissaient en propriété mobilière et foncière 
plus de 60 millions (1), alors que nous savons 
que le clergé, qui était pourtant fort riche, ne 
iwuvait, sans déduction des dettes, posséder un 
actif mobilier et immobilier de plus de 20 mil- 
lions (3). 

Lyon était donc depuis longtemps un immense 
réservoir de capitaux. La royauté y avait puisé 
sans compter et les emprunts, les dons gratuits 
avaient été tels qu'en 1791, au 31 mai, la dette de 
Lyon s'élevait à 33,829,000 livres, 8 sous, 10 
deniers, pour laquelle le service annuel d'arréra- 
ges était de 1,698,463 livres, 16 sous, 6 deniers. Le 
passif remontait à 245 livres par tête d'habitant 
et cependant le budget des recettes était de 
2,400,000 livres (3). Inutile de souligner, après cet 
exposé sommaire, le rôle important que va jouer 
Lyon dans l'acquisition des biens nationaux. 



(1) CI. Albert W»li!, op. dt., p. 7. 

(2) C(. — — p. 9, Iioto4. 

(3) Cf. — — p. 17. 
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Dislrid de U UBpigie de LyoR. 

Au-dessous de Lyon, après le confluent du 
Rhûne et de la Saône, s'étendait le district de la 
campagne de Lyon, Là s'étageaient les villas et les 
beaux domaines du haut clergé et de la haute 
bourgeoisie de la ville. Pays couvert d'arbres 
fruitiers ou de vignes, les fermiers s'y enrichis- 
saient en fournissant la table des bourgeois de 
primeurs et de vins Ans. Ce district n'était que le 
verger de Lyon, On rencontrait, en efl'et, « après le 
confluent du Rhône et de la Saône, des vignobles 
dont les vins, connus sous le nom de Sainte-Foy, 
avaient de la réputation, soit parce qu'ils pou- 
vaient vieillir, soit parce qu'ils étaient de qualité 
supérieure. Plus loin, on trouvait, les vignobles 
estimés de Millery, de Charly et de Saint-Genix. 
En avançant toujours vers le midi, on remarquait 
les vignobles de Sainte-Colombe, d'Ampuis et de 
Condrieux. Les vins rouges d'Ampuis ou de la 
Côte-Rôtie et les vins de Condrieux avaient une 
juste célébrité. Le petit territoire d'Ampuis méri- 
tait d'être distingué ; c'était un angle de terre de 
peu d'étendue formé des sédiments du Rhône, 
par conséquent très légers et très meubles, 
abrité au Nord et à l'Ouest par une colline. La 
végétation la plus riche y témoignait des bien- 
faits de la nature et des soins du cultivateur. On 
assurait que les melons et les fruits à noyaux, 
qui y mûrissaient, sufflsaient seuls aux imposi- 
tions. A la vérité, les gelées printanières privaient 
souvent le cultivateur de cette récolte intéres- 
sante. La colline qui la protégeait contre lés froidu- 
res du Nord, n'était qu'un aride rocher ; l'indus- 
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trieux colon y avait transporté de la terre, y avait 
pratiqué des murs pour la retenir et y avait planté 
des sarments précieux dont le produit s'était fait 
un nom célèbre dans l'Europe. Non loin d'Am- 
puis et sur le territoire de Saint-Romain-en-Gal 
et de Loire, on recueillait la première qualité de 
ces marrons si avantageusement connus sous le 
nom de marrons de Lyon » (1). 



Le Beanjobis. 

La population du Beaujolais, qui étaitd'environ 
110,000 habitants au moment de la Révolution, 
n'aurait pu vivre des ressources empruntées 
exclusivement à son sol. La plus grande partie 
de la province était formée en effet « de monta- 
gnes et de terres ingrates qui donnaient avec 
peine des pommes de terre, un peu de seigle et 
quelques bois d'une végétation faible » (2). Aussi, 
dans la partie montagneuse, la population formée 
de grangers à demi fruit ou de fermiers qui entre- 
tenaient de grands et de moyens domaines, 
demandait une partie de ses ressources au tis- 
sage. Dans < cette contrée marâtre qui nourrissait 
difficilement le nombre de ses habitants, l'indus- 
trie vint suppléer à la nature. De nombreux 
métiers s'élevèrent sous le chaume. La navette 
occupa les mains longtemps oisives de la vieil- 
lesse, de l'âge mûr et de l'adolescence. » 

« L'aisance, à la suite d'un travail utile, parut 

(1) Cf. Vemînac, Description physique et politique du. dépa 
tement du Rhône, p. 12 et suiTsates. 

(2) Cf. Vernlnae, op. cit., p. 83 et suivantes. 
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bientôt dans ce pays qui semblait voué à une 
éternelle pauvreté. On fabriquait dans les monta- 
gnes,avant la Révolution, pour près de lOmillions 
de toile de coton ou de fil ; on en vendait au village 
de Thizy pour 100.000 francs au comptant par 
chaque marché et pour 60.000 francs dans celui 
d'Amplepuis. Les toiles qui se fabriquaient dans 
ces montagnes étaient principalement demandées 
avant la guerre par les manufactures d'indienne 
qui, après les avoir imprimées selon le goût des 
colonies, les expédiaient dans cette partie des pos- 
sessions françaises » (1). 

A Tarare, un industriel du nom d'Andrieux 
établit en 1774 une manufacture d'indienne qui 
occupait, en 1789, 130 ouvriers. En 1786, Georges 
Simonet y perfectionna le tissage de la mousse- 
line. En 1787, il existait à Tarare ou dans ses 
environs 600 métiers battants qui fabriquaient 
annuellement lO.OOOpièces de mousseline. Tarare 
possédait en outre plusieurs blanchisseries (2). 
De plus, il y avait des mines de fer à Saint-Bel et 
à Chagny. 

Mais déjà à cette époque le Beaujolais était cé- 
lèbre par ses vins. Le bas Beaujolais, qui s'éten- 
dait au sud de la vallée d'Auxonne, fournissait 
des vins rouges souvent inférieurs qu'absorbait 
en grande partie Lyon. Le haut Beaujolais, entre 
la Mauvaise et la Vauxonne, sur cinq lieues de 
long et une de large, produisait 100.000 pièces de 
vins en deux années, c'est-à-dire 192,000 litres, 
dont le cinquième était consommé dans le pays 
ou à Lyon ; le reste, 80,000 pièces, était expédié à 

(1) Cf. Vemlnao, op. cit., p. 83 et auiTantea. 

(2) Cf. Verninao, op. cit., p. 83 et Buivanlea. 
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Paris à l'état de vin gris et constituait le sixième 
de l'approvisionnement de la capitale (1). 

Nous connaissons, par un questionnaire que 
d'Herbigny adressa aux curés des communes 
pour rédiger son mémoire, l'étendue de la culture 
des vignes dans les principaux centres vinicoles 
du Beaujolais au début du xvni* siècle. C'était très 
rarement la totalité de la paroisse, le plus sou- 
vent le tiers ou le quart, quelquefois moins (2). 
Les vignobles étaient exploités à moitié fruit et 
les vigneronnages étaient en moyenne de 30 cou- 
pées ou 2 hectares. Ils appartenaient soit à des 
nobles soit au clergé, mais surtout à de riches 
bourgeois de Lyon qui, dès le xiv" siècle, ache- 
tèrent des terres nobles et, par leurs prêts hypo- 
thécaires, s'emparèrent des petites propriétés ; 
aussi, les petits propriétaires exploitants étaient- 
ils assez rares. 

A côté de la vigne, la ressource la plus impor- 
tante consistait dans le bétail qui pâturait dans les 
prés et les communaux qui étaient assez nom- 
breux. Cette ressource permettait aux vignerons 
à moitié fruit de subsister pendant les mauvaises 
années et les crises qui durèrent au xviii* siècle 
iusqu'en 1770. 

Les villes étaient prospères (3); Heu de marché 
et d'échange, elles étaient le centre d'industries 
florissantes, comme la meunerie, la tannerie. 
Elles avaient aussi de petits artisans qui s'enri- 
chissaient, par exemple, les tonneliers. Les pro- 
cès incessants qui existaient entre paysans ou 

(1) Cf. Fayard, Reeue d'kistoire de Lyon, t I, p. 275. 

(2) Cf. Fayard, op. cit., t. I, p. 226. 

(3) Lea villes avaient de 12 h 1,500 habitants. 



by Google 



citadins et leurs seigneurs faisaient prospérer 
une foule d'officiers ministériels et l'on dépen- 
sait, dit un cahier de la paroisse de Believille, 
plus de 100,000 livres par an en procédure (1). A 
Villefranche, les études de procureur valaient 
près de 30,000 livres (2). 

Mais à partir de 1770, le Beaujolais connut une 
période extrêmement prospère. La bourgeoisie 
acheta beaucoup de grands domaines et perfec- 
tionna la technique culturaie : c'était le temps de 
la vogue des Physiocrates. 

De plus, des routes furent construites. La 
route royale de Paris à Lyon par la Bourgogne, 
fut, de 1750 à 1767 rectifiée, munie de ponts et 
portée à la largeur qu'elle a aujourd'hui. La route 
de Saône-et-Loire, de Believille à Pouilly, fut 
achevée vers 1770. Les canaux du Centre et de la 
Saône à la Seine et au Rhin furent ouverts à la 
circulation en 1785. Tout cela facilita l'exporta- 
tion des vins vers Paris. La création de ces rou- 
tes fut un phénomène économique de la plus 
haute importance, analogue pour le Beaujolais à 
ce que fut, au xix» siècle, la création des chemins 
de fer pour la France (3). 

Les vins du Beaujolais arrivant facilement à 
Paris, les paysans rapportèrent chez eux de l'ar- 
gent. Ils ne devaient pas tarder à réclamer que la 
mainmorte ecclésiastique rentrât « dans le com- 
merce, dans la circulation (4). 

M. Fayard a montré très nettement qu'avant la 

(1) CI. Fayard, Lee cakiera des paysans beaujolais aux Etats 
généraux de 1789. t. III, p. 381. 

(2) C(. Fayard, op. oit., t. III, p. 484. 

(3) CI. Fayard, op. cit., t. I, p. 289. 

(4) Cf. Fayard, op. dt., t. III, p. 478. 
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convocation des Etats généraux l'opinion publi- 
que, surtout dans les campagnes, était hostile à 
la mainmorte ecclésiastique et aux vastes domai- 
nes qu'elle constituait (1). Certes, les cahiers 
des paroisses sont respectueux de la reUgion, 
mais tous sont unanimes à déclarer que tous ces 
biens ecclésiastiques ne remplissent pas la mis- 
sion sociale pour laquelle on en avait fait des biens 
privilégiés. Le bas clergé est misérable, les pau- 
vres sont à la charge des paysans, l'entretien 
des églises , clochers , presbytères , est une 
source -de procès confus entre le décimateur 
et les gens de la commune. Les évèques, les abbés 
ne résident pas dans leurs diocèses ou abbayes. 
Aussi, les cahiers réclament-ils la suppression 
des dîmes, du casuel et le payement du clergé 
par l'Etat avec diminution des gros revenus du 
haut clergé. 

Quant au clergé régulier, les religieux eux- 
mêmes réclamaient pour quitter le couvent. 
Ainsi, d'après les documents conservés aux Ar- 
chives du Rhône (série LV, carton 3) : 

1" Sur 6 chanoines de Sainte-Geneviève : 3 veu- 
lent continuer la vie commune, 1 sortir de l'or- 
dre, 2 demandent à devenir curé ou vicaire ; 

2" Sur 6 chanoines de la Trinité : 3 chanoines et 
un père veulent sortir de l'ordre ; , 

3° Sur 7 religieux Feuillants : tous veulent sortir 
de l'ordre; 

4" Sur 17 Chartreux et 11 frères couverts ou 
oblats, 1 père et 1 frère veulent sortir de l'ordre: 

S-" Sur 15 Minimes et 2 frères converts : 3 pères 

0) Cf. Fayard, op. c, t. III, p. 466-478. 
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demandent à continuer la vie commune, les 
autres demandent à sortir; 

6" Sur 12 Dominicains et 3 frères couverts :tous 
demandent à sortir de l'ordre, un seul frère 
convert demande à continuer la vie commune ; 

7° Sur 15 Augustins et 3 frères couverts : id. ; 

8" Sur 13 Carmes des Terreaux et 2 frères 
oblats : un seul père demande à continuer la vie 
commune ; 

9° Sur 8 Carmes déchaussés et 8 frères con- 
verts : tous demandent à sortir de l'ordre ; 

10° Sur 17 Récollets et 9 frères : tous les pères 
demandentè continuer la vie commune ei7frères 
demandent à sortir de l'ordre ; 

iX" Sur 14 Cordeliers de Saint-Bonaventure et 
i frères : 12 pères demandent à sortir de l'or- 
dre, ainsi que 3 frères ; 

12° Sur 4 Cordeliers de l'Observance eti frère : 
un seul père demande à continuer la vie com- 
mune ; 

13" Sur 14 Capucins du 1" couvent et 5 frères : 
3 pères demandent à sortir de l'ordre, ainsi que 

1 frère ; 

14" Sur 19 Capucins du Petit-Forêt et 8 frères : 
10 pères demandent à sortir de l'ordre, ainsi que 

2 frères- 

Parmi les religieuses (1) : 

1° Sur 33 religieuses de Saint-Pierre : 7 seu- 
lement font des réserves de quitter, les autres 
veulent continuer la vie commune ; 

2° Sur 31 religieuses de la Déserte, 5 sœurs 
converses et 4 sœurs données : 10 religieuses font 

(1) AioUvea da Rhône, séfie LV, carton 10. 
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des réserves de quitter l'ordre, ainsi que 2 con- 
verses ; 

3" Sur 26 religieuses des Chazeaux et 5 sœurs 
converses, tputes veulent continuer la vie com- 
mune ; 

4° Sur 32 religieuses de Saint-Benott et 3 sœurs 
tourières : 3 religieuses demandent à sortir de 
leur ordre ; 

5» Sur 38 religieuses de Sainte-Marie, 8 sœurs 
converses et 5 sœurs tourières: toutes deman- 
dent à continuer la vie commune ; 

6' Sur 35 religieuses de Sainte-Marie de l'An- 
tiquaille, avec 4 sœurs converses et 5 sœurs 
tourières : toutes demandent à continuer la vie 
commune ; 

7° Id. pour 13 religieuses de Sainte-Marie des 
Chaînes et 1 sœur tourière ; 

8" Id, pour 18 religieuses UrsuHnes de la rue 
Vieille-Monnaie et 6 sœurs converses ; 

9" Id. pour 2'Z religieuses de Sainte-Ursule de 
Saint-Just, 4 sœurs converses et 2 sœurs tou- 
rières ; 

10° ïd. pour 37 religieuses de Sainte-Elisabeth 
des Deux Amants ; 

11" Id. pour 36 religieuses de Colinette de Saint- 
Clair et 6 sœurs converses : une seule religieuse 
demande à retourner dans sa famille ; 

12° Sur 32 religieuses du Verbe Incarné et 8 
sœurs converses: une seule religieuse demande 
à quitter la vie commune ; 

13° Id. pour 30 religieuses Carmélites et 5 sœurs 
converses ; 

14° Id.pour33religieusesBleuCélesteet8sœurs 
converses ; 

15° Id. pour 8 religieuses Bernardines ; 
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16° Id. pour 14 religieuses de Saint-Augustin 
du Bon Pasteur et 2 sœurs converses ; 

17' Sur 28 religieuses de Sainte-Claire d'Ainay 
et 8 sœurs converses : 13 religieuses demandent 
à aller dans un autre couvent et 2 ne font que 
des réponses provisoires ; 

18" Sur 13 religieuses des Daines Pénitentes: 
4 veulent retourner à leur premier couvent de 
Sainte-Marie, 6 ne donnent pas de réponse défi- 
nitive, 3 demandent à changer de maison. 

Tous les cahiers des paroisses demandent en 
outre la suppression des couvents et la mise en 
vente de leurs biens : 

« Le surplus de tant de riches bénéfices et les 
immenses revenus des évëques seront versés 
dans les caisses du roi pour l'acquittement des 
dettes de l'Etat. X.es ordres religieux (couvents), 
ne résisteront point à la douce satisfaction d'ac- 
quitter la nation des dettes dont elle se trouve grevée ; 
une pension honnête pour chaque individu et 
liberté pléniëre de se retirer chacun dans sa 
famille ou de se consacrer au service des autels. 
Sa Majesté ferait vendre des parcs magnifiques 
pour en retirer des capitaux, tout rentrerait dans 
la circulation et il serait pour lors bien plus 
édifiant de voir les ch&teaux déserts, occupés 
aujourd'hui par un père de famille environné de 
ses enfants. Suppression absolue de tous les cha- 
pitres, nobles et roturiers des deux sexes; les 
titres d'honneur doivent être accordés à ceux qui 
ont bien servi la patrie ; ces ordres mixtes agis- 
sant contre les vrais intérêts doivent subir la 
réforme sans restriction. Le roi, de leurs revenus 
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acquitterait les dettes de l'Etat et la nation gagne- 
rait pour la population » (1). 

C'est pourquoi l'on peut dire, sans exagération, 
que, dans le département du Rhône, rien ne fut 
plus populaire que la vente des biens nationaux 
en 1789. 

Si nous résumons la situation économique du 
département du Rhône à la veille de la Révolu- 
tion française, nous constatons, d'une part qu'à 
Lyon de grosses fortunes bourgeoises s'étaient 
édifiées en grand nombre et tendaient à accapa- 
rer les terres autour de Lyon ; d'autre part que, 
dans le Beaujolais, le tissage et la Viticulture 
avaient accumulé partout des réserves de capi- 
taux ; qu'enfin l'opinion publique, surtout dans le 
Beaujolais, désirait et considérait comme légi- 
time la nationalisation des biens du clergé. 



(1) Cf. Fayard, op. cit., t. 111, p. 477. 
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Procédire sgirie poir la veiie des biens ulionii. 
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CHAPITRE r. 
IjoIs reUtlTeB h la TUita des blena nattonaaz. 



Ce chapitre n'est point une étude d'ensemble 
sur toutes les lois relatives à la vente des biens 
nationaux (1). Il tend simplement à faire connaître 
quelle a été dans le département du Rh6ne la 
procédure suivie pour les mises en vente. Seules 
les observations que suscitera l'examen de cette 
procédure auront un caractère général. 

Quelles furent les raisons d'ordre économique 
budgétaires et historiques, qui poussèrent la Cons- 
tituante à nationaliser les biens du clergé? Sur 
ce point, nous renvoyons aux histoires générales 
de la Révolution, en particulier à l'Histoire socia- 
liste de Jaurès. Ce que nous devons retenir, c'est 
que les biens du clergé constituèrent le gage 
réel de l'assignat et que les ventes sauvèrent le 
crédit de la nation (2). 

Vente des biens de la 1" catégorie. — Le décret 
du 2 novembre 1785 régla définitivement la façon 

(1) Cf. Charléty, op. dt., p. ITT-ISÔ. 

(3) Cl. Aristide BiiejiA, La s^araiiondeaSgUeet et de PEtat. 
Paris, CornWy, 1906. 
Panl âmnebanm-Ballinj La séparation des Eglises et 

d» l'Btat. Puis, Oeofges BelUis, 1905. 
Raonl Ailler, La s^aration dea EgUaos 9i de PEtat. 
— Introdootioa.— Edition dea cahiers de 1» çininzaliu. 
Ptrii, 1W6. 
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dont il devait être procédé aux ventes des biens 
nationaux de la l'* catégorie. Les décrets ulté- 
rieurs, qui intervinrent, complétèrent plutôt qu'ils 
ne modifièrent la pensée du législateur. 

Le vendedr. — Le vendeur (1) des biens ecclé- 
siastiques est la Nation qui vend par l'intermé- 
diaire des municipalités, lesquelles, à titre d'in- 
demnités pour les frais que cela leur imposait, re- 
çoivent un sixième de l'estimation, plus un quart 
de ce qui, aux enchères, serait offert en sus du 
prix d'estimation. 

Diverses classes de biens nationaux de la 1** 
CATÉGORIE. — Les biens nationaux de la l" caté- 
gorie sont divisés en quatre classes : 

1" classe. — Les biens nationaux consistant en 
terre labourable, prés, vignes, pâtis, marais 
salants, et les biens, les bâtiments et autres objets 
attachés aux fermes ou métairies et qui servent 
à leur exploitation. 

2' classe. — Les ventes et prestations en nature 
de toute espèce et les droits casuels auxquels 
sont sujets les biens grevés de ces ventes ou 
prestations. 

3» classe. — Les ventes et prestations en argent 

' et les droits casuels auxquels sont sujets les biens 

sur lesquels ces ventes et prestations sont dues. 

4' classe.:— Elle est formée de toutes les espèces 
de biens, à l'exception des bois non compris dans 
la 1" classe et sur lesquels une loi spéciale statua. 

(I) Toutes les indicatioiiB qui ntlTent sont Uiéea da 1& puiie 
iiil{«iUiAe dea brefa je T«mt«. ' 
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OsSmON DB2 BIBNS NATIONAUX. — AuSSitÔt qUO 

les munùeipâlïM^ avaient acheté, elles géraient 
les domiaiineS' et en percevaient les revenus, mais 
elles déposaient dens' les caisses de l'extraordi- 
naire des obligations représentant les trois quarts 
de la valeur; à laquelle avait été estimé le 
domaine. Ces ob,U^tion9 portaient intérêt au 
profit de l'Etat à 5 0/0. 

Fixation du prix . d'estimation de ckaqub objet. 
— Un,, prix, d'estimation était fixé au-dessous 
duquel les municipalités ne pouvaient pas acquêt 
rir;. L'estimation des revenusdes trois premières 
classes de biens;. fut, fixée d'apfès les baux à, 
ferme existants,, passés ou reconnus, devant 
notaire, et certifiés véritables par le. serment 
des fermiers devant le Directoire du district, et, 
à défaut de bail de cette nature, elle fut faite 
d'après un rapport d'expert, sous l'inspection 
même du Directoire, déduction ■ faite de toutes 
impositions dues en raison de la proïwiété. 

Les municipalités étaient obligées d'offrir pour 
prix' capital des biens des trois premières clas- 
ses dont elles voulaient faire l'acquisition, un 
certain nombre de fois le revenu net d'après les 
ppoportions suivantes- : 

Pour les. biens delà 1" classe : 

22 .fois le revenu net. 

Pouriceux. de. la 2.* classe : 

20 fois. 

Pouf eeuacdftlaSî 'classe: , 

15 fois*, 

Pourûfiuxdft:>la4F classe : 

d'af)i3èsiunaœtiittetionv 
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Procédure de la vente publique aux enchères. 
— Pour vendre les biens aux particuliers, les 
municipalités devaient suivre la procédure de 
l'adjudication qui était réglée de la manière sui- 
vante : 

1. Publications. — Dans les 15 jours qui sui- 
vaient l'acquisition, les municipalités étaient 
tenues de faire afficher aux lieux accoutumés de 
leur territoire où les biens étaient situés et de 
villes, chefs-lieux de district de leur département, 
un état imprimé et détaillé de tous les biensqu'elles 
avaient acquis, avec énonciation du prix de l'es- 
timation de chaque objet, et d'en déposer des 
exemplaires aux hôtels de ville des dits lieux 
pour que chacun pût en prendre communica- 
tion ou copie sans frais. 

8. Fixation de la mise à prix. — Aussitôt qu'il 
était fait une offre au moins égale du prix de l'es- 
timation, pour totalité ou partie des biens vendus 
à une municipalité, elle était tenue de l'annoncer 
par des affiches dans tous les lieux où l'état des 
biens avait été ou dû être envoyé, et d'indiquer 
le lieu, !e jour et l'heure auxquels les enchères 
seraient reçues. 

3. Date des enchères. — Les enchères étaient 
reçues publiquement; il y avait 15 jours d'inter- 
valle entre la première et la seconde publication, 
et il était procédé, un mois après la seconde, à 
l'adjudication définitive au plus offrant et dernier 
enchérisseur. 

4. Lieu des enchères. — Les adjudications étaient 
faites par devant (e directoire du district de la 
situation des biens, à la diligence du Procureur 
généra! syndic ou d'un fondé de l'administration 
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du département, en présence de 2 commissaires 
de la municipalité dans le territoire de laquelle 
les biensétaient situés. Ces commissaires devaient 
signer les procès-verbaux d'enchères et d'adjudi- 
cation avec le Procureur général syndic ou le 
Fondé de l'administration du département, les 
officiers du Directoire et les parties intéressées. 

5. Adjudication dêfinitioe. —Les enchères étaient 
ouvertes sur l'ensemble ou sur les parties de 
l'objet compris en une seule estimation, et si, au 
moment de l'adjudication définitive, la somme 
des enchères partielles égalait l'enchère faite sur 
la masse, les biens étaient de préférence adjugés 
divisément. 

L'adjudication définitive était faite à la chaleur 
des enchères et à l'extinction des feux, mais elle 
n'était réellement définitive que lorsqu'elle était 
prononcée sur la dernière des enchères faites 
avant l'extinction d'un feu, et lorsque ce dernier 
feu avait été allumé et avait été éteint sans que, 
pendant sa durée, il eût été fait aucune autre 
enchère. 

6. Minimum des prix d'enchère. — Aucune en- 
chère n'était admise, savoir : de 5 livres lorsque 
l'objet excédait 100 livres ; de 25 livres lorsqu'il 
excédait 1,000 livres; de 100 livres lorsqu'il était 
au-dessus de 10,000 livres. 

Avantages et facultés accordés aux acquéreurs. 
— 1. Irréoocabilfté de la vente. — Les acheteurs de 
chaque objet pouvaient , avant l'adjudication, 
faire sur les lieux toutes les vérifications et 
prendre toutes les instructions convenables sur 
les confins, l'étendue, les dépendances, les servi- 
tudes quelle qu'en fût la nature, ainsi que sur les 
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communautés de cour et de puits. Une fois radjrU-' 
dication faite^ elle était irrévocable de part et 
d'autre. La Nation ne devait jamais inquiéter 
l'acquéreur pour le payement d'un prix supérieur 
à celui de l'adjudication.soit par excédent de con- 
tenance, soit pour inexactitude ou erreur dans la 
désignation. De même, l'adjudicataire renonçaità 
prétendre jamais à une diminution de prix, 
indemnité de recours • sous quelque cause et 
prétexte que ce puisse être ». 

2. Franchisede lacente. Les biens étaient vendus 
« francs de toutes rentes, redevendances ou 
prestations foncières, même de tous les arrérages 
échus du passé, comme aussi de tous droits de 
mutation, tels que quint et re-quint, lords et 
ventes, reliefs et généralement de tous les droits 
seigneuriaux ou fonciers, soit fixes, soit casuels, 
qui ont été déclarés rachetables par le décret du 
4 août 1789, sanctionné par le roi le 15 mars 1790, 
la nation demeurant chargée du rachat des dits 
droits suivant les règles prescrites et dans les cas 
déterminés par les lettres patentes sur le décret 
du3mail790>.Ils étaient également aliénés francs 
et libres de toutes rentes constituées et hypothè- 
ques, même de la dette légale du clergé dont ils 
au raient pu être ci-devant grevés et ■ de tous arré- 
rages. Dans le cas où il serait formé des opposi- 
tions par des créanciers ou prétendants à des 
droits sur les dits biens, elles devaient être décla- 
rées nulles et comme non avenues, sans qu'il fût 
besoin que les acquéreurs obtinssent jugement. 

S.Baux. Les bauxà fermeetÂ loyer (qu'ils fus- 
sent emphytéotiques ou à vie) ayant date certaine 
et authentiquer antérieure au 2 novembre 1789, 
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éiùitxit respectés et les acquéreurs ne pouvaient 
expulser les fermiers même en leur offrant les 
indemoités de droit et d'usage. Les adjudicataires 
devaient tenir compte des droits de colon qui pou- 
vaient être dûs à la forme du droit et des usages 
de, la province. 

Si l'adjudication d'un corps de domaine se 
faisait en gros, les bestiaux ainsi que les harnais 
et les instrum.ents aratoires étaient vendus avec 
le domaine, mais si l'adjudication était partielle, 
les bestiaux appartenaient à l'adjudicataire des 
bâtiments. 

Au cas où un domaine vendu partiellement était 
affermé, les adjudicataires devaient s'entendre 
entre eux, ainsi que bon leur semblerait, pour le 
partage du prix du bétail et des semences pendant 
sa durée, sans, nuire en rien au fermier. 

Au cas où le bail à ferme du domaine vendu 
partiellement aurait été expiré avant le jour de 
l'adjudication, l'adjudicataire du fond non ense- 
mencé au jour de son adjudication n'avait aucun 
droit aux semences attachées au domaine ; au con- 
traire, celui ensemencé audit jour devait conser- 
ver la semence. 

Au cas où un corps de domaine aurait été adjugé 
en détail sur des enchères partielles, les adjudica- 
taires devaient se concilier entre eux sur leurs 
confins et leurs servitudes respectives s'il y avait 
lieu, sans que la Nation fût tenue d'entrer dans 
le détail des divisions à faire entre eux, ni dans 
les contestations qui pouvaient s'élever sur leurs 
limites et autres droits respectifs. 

4. Paiement du prix. — Les acquéreurs devaient 
payer en argent ou en assignats, dans la quin- 
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zaine de l'adjudication, en raison de la nature des 
biens, savoir : 

Ceux des maisons et emplacements vacants 
dans les villes : 20%. 

Ceux des terres labourables, des prairies, des 
vignes et bâtiments servant è leur exploitation, 
ainsi que les biens de la 2* et de la 3' classe: 12 %• 

Le surplus devait être divisé en 12 annuités 
égales, payables en 12 ans, d'année en année, et 
dans lesquelles devait être compris l'intérêt capital 
à 3 Vo sans retenue. 

Néanmoins, les acquéreurs pouvaient accélérer 
leur libération par des payements plus considé- 
rables ; de môme se libérer entièrement à quelque 
échéance que ce fût, mais seulement un an avant 
l'époque de chaque échéance, afin d'éviter les 
fractions d'années dans le calcul des intérêts. 

Les paiements devaient être faits à la Caisse du 
district ou à celle de 1' « Extraordinaire ». 

A défaut du paiement du premier acompte ou 
d'une annuité échuo, il devait être fait dans le 
mois, à la diligence du Procureur général syndic, 
sommation au débiteur d'effectuer son paiement 
avec les intérêts du jour de l'échéance, et si ce 
dernier n'y avait pas satisfait le moisaprès la som- 
mation, il devait être procédé sans délai à une 
adjudication nouvelle à là folle enchère, sous les 
formes et peines prescrites par les décrets. 

5. Entrée en possession. — Les acquéreurs n'en- 
traient en possession réelle des biens qu'après 
avoir effectué leur premier paiement. 

Les Directoires devaient surveiller la jouissance 
des adjudicataires jusqu'à ce qu'ils eussent entiè- 
rement acquitté le prix de leur adjudication. Us 
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devaient engager le Procureur général syndic à 
poursuivre les débiteurs en retard. 

6. Enregistrement. — Il ne devait être perçu pen- 
dant le cours de 5 années, pour aucune acquisition, 
adjudication, vente, subrogation, revente, cession, 
rétrocession des domaines nationaux, même pour 
les actes d'emprunts, obligations, quittances et 
autres frais relatifs auxdites translations de pro- 
priétés, aucun autre droit que celui de contrôle qui 
fut fixé à 15 sous. 

Vente des biens de la 2* catégorie. — La Con- 
vention, en outre, par les décrets du 30 mars et du 
10 août 1792, joignit à la vente des biens du clergé 
ceux des émigrés. 

Le décret du 30 mars disait : 

Article I : « Les biensdes Français émigrés et les 
revenus de ces biens sont affectés à l'indemnité 
de la Nation . 

Article II : « Toute disposition de propriété, 
d'usufruit ou de revenu de ces biens, postérieure 
à la promulgation du décret du 9 février dernier, 
ainsi que toutes celles qui pourraient être faites 
par la suite, tant que les dits biens demeureront 
sous la main de la Nation, sont déclarées nulles. 

Article III; « Ces biens, tant meubles qu'immeu- 
bles, seront administrés, de même que ces domai- 
nes nationaux, par les régisseurs de l'enregistre- 
ment, domaines et droits réunis, leurs commis et 
préposés sous la surveillance des corps adminis- 
tratifs. » 

En outre, toutes les opérations par lesquelles 
les émigrés, avertis des suites inévitables du 
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décret du 9 février, auraient transfôré à td'^utfes 
réellement ou flotivement la propriété ' de -leurs 
biens, étaient annulées et le séquestre rétroagissait 
jusqu'au 9 février. 

De même que la Révolution avait garanti la 
dette des créanciers du clergé, de môme, en ce qui 
touchait les émigrés, la Révolution régla la procé- 
dure qu'auraient à suivre les créanciers des émi- 
grés pour recouvrer leurs créances sur les biens 
séquestrés. 

La vente des biens des émigrés difTéraitde la 
vente des biens ecclésiastiques ; 

1° par la division obligatoire des domaines : 

Art. 11 (1). — « Dans la vue de «aultiplier Jes 
propriétaires, les terres, prés et vignes seropt, 
soit pour le bail à vente, soit pour la vente, divisés 
le plus utilement possible en petits 'lots. » 

Art.11 (2). — « Tool citoyen pourra requérir le 
procureur syndic de poursuivre la division de 
corps de fermes et'héritages,et même, en cem^de 
négligence, lui faire à cet effet une sommation, 
dont le requérant adressera l'original au procu- 
reur général syndic du département. » 

2" par la substitution du payement.par rente au 
payement en capital : 

Art. 10 (3). — « Il sera procédé soît à la- vente, 
soit au bail à vente, suivant les règles et formes 
observées pour l'aliénation des domaines natio- 
naux. » 

(1) Décret du 2-6 eeptembre 1792. 

(S) Décret da 3 juin. ITK. 

(8) DtoMt dQ 3 MptBmhn 4792. 
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KKT.>iSjCk): 1- TvfajeafrdsoaneunreDced'eachères 
^our le bail à vente et pour la vente à. prix et 
deniers comptants, à, égalité des mises entre' la 
somme portée pour le prix de' la vente et le capi- 
tal Ô'ffert de la renie foncière rachetable, l'enché- 
risseur ô prix et deniers comptants aura la pré- 
férence. » 

Abt. 13 (2). — « L'adjudicMaire à bail à rente en 
retarcl d'acquitter deux années de la rente fon- 
cière Qtip4lé,e. par l'adjudication sera.çx;prQpriéde 
plftin droit- sur la simple . notification fl«i .lui en 
sera faite, et sans qu'il soit, sous aucun prétexte, 
besoin i]«pa)ieinenl:, san^, préjudice, auxarréra- 
ges lors échus, pour raison desquels le débiteur 
sera 'poursuivi' et oentfairtl l'pffr toutes 'les ■ voies 
dé "dpoît. -Le ■procwreur/'gteéral'SîWdicifera, en 
cmttéqaiencej'pmcéaer ft tin nouveatr bail* vente, 
etc.» 

8""pa*r la -fticWHé -pool* î'«K*tetemr "é^èntrer-en 
jouissancede'son bien: 

' AiiT,>16<(3). -» «Ir'a^H^icateirCrÂ'iuel^tte tiitre 
<que cesoit, pourra* .expulser le -fersùer en l'in- 
demnisant, pourvu toutefois, à l'égard de l'indem- 
"hité, que le bail ait unfedâte 'certaine, antéHeure 
ait 9 février dernier. » 

Abt. 17 (4).— « L'indemnité sera.duquartduprix 
du bail pour le temps flui.s'en Jtrouvera rester à 
parcourir, si mieux n'aime touttefois le fermier 
le dire d'experts. » 

(1) Décret du 2 septembre 1792. 

(2) Oéaret dn M uptembre 1793. 
<3) - 

<4) - - 
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4" par ta façon dont l'estimation était faite : 

Art. 3 (l). — « Le prix de l'arrentement sera réglé 
sur le pied du denier vingt du prix commun au- 
quel se sont vendues les terres labourables dans 
l'étendue de la commune depuis la Révolution. » 

Art. 7 (2). — « Us feront l'estimation de chaque 
lot ou portion , ou de la totalité de chaque corps de 
ferme du domaine, dans le cas où il ne serait pas 
susceptible de division, et prendront pour base 
de leur estimation le prix commun de chaque 
nature d'héhtagedansla commune où il est situé. » 

5° par la mise en vente séparée de chaque lot : 

Art. 4 (3). — « Chaque lot ou portion sera mis en 
vente séparément sans qu'il soit besoin de sou- 
mission préalable. 11 n'en sera point exigé pour 
les biens non su.sceptibles de division. » 

6° (4). par les délais de 10 ans au lieu de 13, 
donnés aux acquéreurs pour se libérer ; 

7* par les valeurs admises par l'article 29 en 
paiement à côté des assignats et de la monnaie : 

Art. 29 (5). — « Il sera loisible aux acquéreurs 
de donner en payement, pour la totalité ou pour 
partie du prix principal de leur adjudication, 
tous billets, mémoires de fournitures, obligations, 
contrats, rentes perpétuelles, souscrits ou consti- 
tués au profit de chaque acquéreur, soit par le 

(1) Décret da 3 jnin 1793. 

(2) - 

(3) - 

(4) _ 

(5) - 
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propriétaire du bien vendu, soit par tout autre 
émigré, pourvu que les dites créances .aient été 
liquidées conformément aux dispositions portées 
en la section suivante, et qu'il soit justifié qu'elles 
sont colloquées utilement. Les dites créances 
pourront même être admises en payement des 
biens de l'émigré débiteur, quoique non encore 
liquidés, à la charge par le créancier de donner 
bonne et suffisante caution, d'en rapporter le 
montant jusqu'à due concurrence, dans le cas où 
elles seraient rejetées ou réduites. » 

Mais, dans le département du Rhône, la procé- 
dure suivie pour la vente des biens des émigrés 
fut identiquement la môme que celle suivie pour la 
vente des biens du clergé. Nous avons ainsi la 
preuve manifeste que la volonté du législateur ne 
fut point observée. 

Caractère de cette législation. 

Cette remarque va nous permettre d'examiner 
les diverses théories émises par les historiens 
sur le caractère de la vente des biens nationaux. 
Les uns, avec M.Sagnac (1), affirment que le légis- 
lateur, en ordonnant ces ventes, avait pour but 
de favoriser en France la petite propriété. Les 
autres, avec Jaurès (2) affirment au contraire que 
le législateur n'avait qu'un but, celui de remplir 
les caisses de l'Etat, et qu'en ordonnant ces ventes 
il ne poursuivait qu'une fin politique. 

Pour nous, ces appréciations sont erronées 
parce qu'exclusives et ne tenant pas compte des 

(1) Ssgnao, Dans Fœuvre sociale do la Résolution, p. 253^£B. 
(3) JaurèB, itietoire socialiste, t. I. — AppeniUM. 
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réalités, n Ti'est point douteux, en«fret, ïjue les 
Wsgislateurs de la Révolution n'aient- voulu multi- 
plier les petits propriétaires. Cette volonté est clai- 
rement indiquée dans te texte même des divers 
décrets r^atifs aux ventes, mais il y a loin de la 
cowpe- aux lèvres, et il est certain, d'autre part, 
■que 'les -événements politiques ne permirent pas à 
la volonté du législateur de se réaliser. 

L'exemple du département du Rhône est à ce 
point de vue topique -de ce qui -dut se passer uti 
peu partout; aussi, ne -devons-nous pas hésiter à 
dire que cette législation des biens nationaux a 
une portée sociale. Le législateur a voulu favoriser 
la petite propriété par des mesures particulières. 
II s'est préoccupé des citoyens les moins fortunés ; 
il a voulu qu'ils pussent devenir propriétaires. 
C'est une erreur de dire avec M. Lichtenberger (1) 
que les hommes de la Révolution ne soupçon- 
naient pas que la propriété fût une cause naturelle 
d'inégalité spéciale, et M. Camille Sabatier (2) a 
raison lorsqu'il fait remonter à la Révolution les 
origines du socialisme libéral ou morcellisme. 

Si nous examinons maintenant la procédure de 
la mise en vente en elle-même, nous sommes 
.frappés tout d'abord : 

1" Du Pôle d'associé que l'Etat fait jouer à la 
comiuiane dans la nationalisation des biensidu 
clergé études émigrés. Déjà, dans l'organisation 
Baunicipale, la Constituante n'avait pas hésité ô 
remettre aux communes une part des fonctions 

(1) Cl; Œmn»tocialo da la J^oaluimn {êTticlt lÀabteàhotgBt 
«ni le « SooiallHine et la Révolntion >), p. 95. 
. (S) Ct.î CamlUaSahatier^ Le aoeialUi>%»MbértUoumon!eUitme, 
p. 238-239. ~' Puis, Snod et Brii», 1905. 
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et attributions esseotielles de l'Etoit, oAtaiwnent 
la percepiion âfs l'impôt et ta direction des. tra- 
vaux publiés dans les limites de lacoiBaiune(l). 
Cette attitude de l'Etat à l'égard, des muAicip;àjÛ- 
tés, si contraire aux traditions. du xix' siècle où 
le pouvoir central a maintenu les anciennes com- 
munautés d'habitants dans une tutelle ridicule à 
son égard, est faite pour surprendre. Cependant, 
nous ne devons pa^ oublier que les rois dans. leurs 
luttes contre la féodalité, surtout la féodalité. injTé- 
rieure, s'étaient appuyés sur les commvfles. 
Même au temps de la mionarctiie absolue qui, 
sous Louis XIV avait essayé d'annihiler toute vie 
municipale, le pacte subsistait. Lorsque l'ancien 
régime se sentit ébranlé, les réformateurs du 
x-vm*- siècle en appelèrent aussitôt aux paroisses^ 
par la convocation des. assemblées proviBcialesi 
Les constituants, en vertu de la tradition histori- 
que, firent tout naturellement appel aux commu- 
nes pour assurer le succèsde cet immense trans- 
mission de biens d'où- devait 'dépendre le salut du 
créditde l'Etat. 

Cette association de l'Etat'etde la commune 
dans la gestion des richesses nationales ne' s'est 
point épanouie, malgré un siècle de' compression 
de la vie municipale. Nous i les retrouvons dans 
les revendications des radicaux autwiomiates, 
des socialistes de l'école de Proud*hon, enfin 
aujourd'hui dans ce que l'on-aptKltele'Socialiisme 
municipal (2). D'ailleurs les avantages- pratiques 
de cette associatton entre l'Etat et 'la commune; 
pour la ventedes. biens nationaux, furent incon- 
testables. 

&) Cf. Jean BonriMU, L'^fty»l^ti(^«i»jKimiit/m,9^i^^l4BJ-j 
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« En vendant aux municipalités, la Constituante 
assurait la sincérité des ventes et elle touchait 
ainsi, par 5 0/0 d'intérêt, une partie des revenus 
de ces biens sans avoir à les gérer. Elle assurait 
par ce moyen encore une allure locale à ces ven- 
tes, elle multipliait les acquéreurs en masquant 
l'expropriation dont l'Eglise avait été l'objet, puis- 
qu'on n'achetait pas directement à elle. En fixant 
le chiffre de la mise ô prix et la date des formali- 
tés de l'enchère, le législateur enlevait à ces 
mêmes municipalités toute idée de spéculation 
dans les estimations ou dans les dates de paye- 
ment (1). » 

2" En outre, pour bien comprendre toute l'ori- 
ginalité de cette procédure de la vente des biens 
nationaux, il faut se rappeler la façon dont, au 
xii« siècle, les nations modernes ont agi pour 
mobiliser, fractionner d'immenses territoires. Il 
faut se remémorer la législation des Uvres fonciers 
(l'act. Torrens) et la loi Tunisienne du 5 juillet 
1885 (2). Cette dernière loi, pour enlever aux acqué- 
reurs des biens de la mainmorte musulmane toute 
incertitude sur leurs propriétés, a organisé, après 
une enquête dont le but a été de déterminer exac- 
tement la condition juridique de l'immeuble, un 
système d'immatriculation sur un registre. Tous 
les titulaires possibles de droits réels ont été 
informés de la procédure qui se poursuivait par 
l'apposition d'affiches et par la voie de la presse. 
L'immeuble une fois immatriculé sur le registre 
foncier, la délivrance du titre, copie exacte du 

(1) Cf. JanrèB, Histoire aociaUête, 1 1, p. 483. 

(2) Psnl Pio, Introduction du système des livres fonciers dans 
tes colonies ou protectorats frcmçaU. 
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contenu de l'acte d'immatriculation, élève au profit 
de l'impétrant une prescription absolue de pro- 
priété. Publicité de la procédure d'immatriculation 
d'une part, prescription absolue de propriété 
d'autre part, ce sont les deux caractères princi- 
paux de ces législations nouvelles que nous re- 
trouvons déjà dans la législation des biens natio- 
naux, avec sa I&rge publicité par voie d'affiches 
et l' irrévocabilité de la vente après l'adjudication. 
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LIVRE II. 



L'opèntiM de la nile. 
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CHAPITRE r^ 

Le mlllan historique. 



L'histoire du département du Rhône est, pen- 
dant la Révolution, assez tourmentée. Au début 
et jusqu'en fin i791, la Révolution accomplit 
d'une façon régulière son œuvre d'organisation. 
L'octroi est remplacé par une taxe mobilière en 
juillet 1790; la constitution civile du clergé est 
mise en vigueur, malgré l'opposition de l'ancien 
archevêque Marbeuf ; à peine les querelles des 
deux clergés, la conspiration de Guillinet l'affaire 
dePoIeymieux viennent-elles accentuer l'apparent 
désordre que de telles transformations devaient 
fatalement entraîner. Mais, à partir de décembre 
1791, les élections au conseil général de la com- 
mune ayant été favorables au parti avancé, une 
scission s'annonce comme inévitable avec le di- 
rectoire du département, resté au pouvoir des 
constitutionnels. 

Après le 10 août 1792, Rolandistes et Jacobins 
entrent en conflit violent. La guerre civile éclate 
du 29 mai au 3 octobre 1793, puis la Terreur régne 
à Lyon d'octobre à avril 1794. 

Le9 thermidor engendre une réaction contraire 
etô la Terreur succède la réaction thermidorienne 
qui fut particulièrement violente et longue puisque, 
pendant tout le Directoire, Lyon est en état d'effer- 
vescence. 



by Google 



En février 1798, la ville est à nouveau mise en 
état de siège et, le 11 octobre 1799, Lyon acclamait 
Bonaparte retour d'Egypte. 

C'est au milieu de cette situation , calme au 
début, puis de plus en plus troublée, que s'effectua 
la vente des biens nationaux. 

Les enchères durèrent du 87 novembre 1790 à 
août 1820, soit pendant 31 ans. Mais il avait suffi 
du calme relatif des années 1790 et 1791 pour réa- 
liser la presque totalité des biens de 1" catégorie, 
c'est à-dire des biens ecclésiastiques. 

En 1791, il se vendit à Lyon 239 lots; dans le 
Lyonnais, 501 ; dans le Beaujolais, 867, alors qu'en 
1792 ce chiffre tomba : à Lyon, à 13 ; dans le Lyon- 
nais à 152 ; dans le Beaujolais à 73. 

Pendant les années 1793 et 1794 où la guerre 
civile éclata à Lyon, les ventes qui comprenaient 
maintenant les biens des émigrés, furent actives 
surtout pour ces derniers biens. Dans le Beaujo- 
lais l'on vendit en effet 428 lots en 1793 ; 672 en 
1794, tandis qu'à Lyon ce chiffre n'était que de 13 
en 1793, et de 14 en 1794; dans le Lyonnais, de 38 
et pour la même période. Ainsi, à Lyon et autour 
de Lyon, les ventes furent presque complètement 
interrompues pendant les 2 années les plus trou- 
blées ; tandis que dans le Beaujolais, au contraire, 
l'activité des ventes fut continue. 

Mais, dès que dans le département la situation 
générale devint meilleure par suite de la fin de la 
Terreu r et du désarmement de Lyon par la Conven- 
tion le 24 juin 1795, les chiffres atteignirent pour 
l'ensemble du département 378 lots pour 1795, et 
138 pour 1796, pour tomber à 56 en 1797, et 21 en 
1798. 

En somme, les événements malheureux de 
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l'histoire locale qui auraient pu entraver les 
ventes, ne survinrent à Lyon et dans le Lyonnais 
qu'alors que les enchères publiques avaient 
opéré la transmission à de nouveaux acquéreurs 
de la propriété ecclésiastique. Les événements 
historiques influèrent donc très peu sur l'ensem- 
ble des ventes qui s'élevèrent pour le département 
à 241,688,407 livres (1), dont : 

159,516,420 de biens ecclésiastiques ou de 
1" catégorie ; 

73,901,735 de biens d'émigrés ou de S« catégorie; 

6,201,154 de biens appartenant à l'ordre de 
Malte ; 

2,069,098 de biens appartenant aux communes. 



(1) Ce obifire total a été obtenu par la totalisatîoa des prix de 
vente de tons les Iota et non des prix d'estimation . 
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CHAPITRE II. 
Le milita iMsomiqne. 



L'œuvre de la Révolution française fut non pas 
une suppression, mais une translation de pro- 
priétés (1). Or, cette translation de biens que fut 
la vente des biens nationaux, porta, rien que 
pour le clergé, sur i milliards d'immeubles d'un 
revenu de 80 à 100 millions (2). Comment s'opéra 
cette translation de biens dans le département du 
Rhônet Qui en profita? Sont-ce le haut Tiers-Etat 
ou le petit Tiers Etat? Sont-ce les paysans attachés 
au sol ? Sont-ce les bourgeois des villes ? Voilà les 
questions auxquelles nous voudrions répondre 
dans ce nouveau chapitre. 

Le milieu économique dans le département du 
Rhône n'était pas uniforme. Il différait avec les 
conditions géographiques; voilà pourquoi nous 
étudierons successivement : Lyon, le Lyonnais, 
le Beaujolais, qui correspondaient aux trois gran- 
des divisions administratives, district de Lyon, 
district de la campagne de Lyon et district de 
Villefranche. Cette étude de la vente des biens 
nationaux dans chaque district s'impose donc, 
parce que chaque district correspond à un milieu 
géographique et économique dissemblable. 



(1) BoQFdean, Evolution du socialisme, p. 2. 

(2) Biiand, La séparation des Eglises et de l'Etat. 
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LYON, 

De même que « le métier qui est la forme écono- 
mique de l'activilé individuelle, détermine le plus 
souvent les habitudes, les pensées, les douleurs, 
les joies, les rêves mêmes des hommes (1) », de 
même c'est la vie économique de la cité qui en 
dessine l'aspect et en modifie la physionomie 
à travers les siècles. A ce point de vue, il n'y 
a pas de ville plus intéressante que Lyon. 
Ville mystique et ville de travail, ville d'églises 
et ville d'ateliers, nous retrouvons bien là le 
double aspect des anciennes corporations de 
métiers à la fois confréries religieuses et commu- 
nautês d'intérêts. 

En 1694. D'Herbigny estimait que Lyon avait 
4.000 maisons valant à peu près 37 millions (2). 
Les maisons de 3 étages dominaient et les maî- 
tres ouvriers en soie occupaient toujours les éta- 
ges les plus élevés parce que l'étroitesse des rues 
où la lumière pénétrait difficilement leur en fai- 
sait, à cause de leur métier, une obligation. 
C'était donc au « métier » de ces tisseurs que Lyon 
devait ses hautes maisons, aux fenêtres garnies 
de papier blanc huilé en guise de carreaux, et 
c'était encore au « métier » que Lyon a dû, vers le 
xvni" siècle, la création de quartiers neufs comme 
le Gourguillon et la Grand'Côte où les maîtres ou- 
vriers trouvaient des maisons ayant, au lieu de 
cours étroites, des jardins ou des terrasses, par 
conséquent plus de clarté, plus d'espace, plus 
de confort (3), 

(1) Ci. JaméB, op. oit., 1. 1, p. 6. 

(2) Cf. D'Heibigny, Reeue d'histoire de Lyon, t. I. 
<3) Cf. Justin Oodatt, op. dt., p. 56. 
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La visite générale de 1788 permet de nous ren- 
dre compte de la répartition des maîtres ouvriers 
dans la ville (i). Onze quartiers sur vingt-huit ont 
plus de 200 ateliers. Quant aux 8 faubourgs de la 
ville, ils ne comptaient en tout que 52 métiers. 
€ La manufacture était donc bien toute enfermée 
dans la ville, groupée dans ses murs, mais épar- 
pillée dans tous les quartiers. Elle commençait 
toutefois à s'élever, à quitter le centre trop obscur 
pour s'installer sur les pentes des collines aux 
maisons bien en lumière, sans vis-à-vis > (2). Ce 
n'est qu'au xix' siècle que la manufacture gagnera 
les plateaux de Saint-Just et de la Croix-Rousse, 
puis les campagnes autour de Lyon. 

Les immeubles étaient à Lyon d'un gros rap- 
port, car les loyers furent toujours très élevés. 
Le vicomte d'Avenel calcule que, pour une mai- 
son entière, les loyers annuels ressortaient à 
Lyon, en moyenne, au xviu' siècle, à 1,306 livres, 
tandis que la moyenne des loyers de province 
n'était que de 288 livres. Ce chiffre du rap- 
port moyen des immeubles a paru exagéré à 
M. Godart (3), qui le rabaisse à 6 et 700 livres. 
Quoiqu'ilensoit,noussavons qu'un maître ouvrier, 
pour loger 3 métiers et 4 personnes, devait comp- 
ter, en 1786, sur un loyer annuel de 140 livres (4). 

(1) Cf. Justin Godart, op. cit., p. 57. 

L> Gr&nd'Câte. . 705 métiera. Porte Froc 314 métiara. 

Saint- Vincent .. 649 — La Juiveric 297 — 

Port SaintPaoI. 422 — Bon-Renoontre . 235 — 

Salnt-Georgee . . 472 — PJaoe da Change 204 — 

Pjerre-Sciie.... 462 — BoUooonr 200 — 

Le Goiirgnillon . 400 — 

(2) Cf. Godart, op. cit., p. 57. 

(3) Ci. — p. 396. 

(4) a. — p. 397. 
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Dans la deuxième moitié du zviii* siècle, les 
loyers, loin de diminuer allèrent augmentant. 
Ainsi, dans le quartier Saint-Georges, deux 
chambres au second étage de la rue Saint-Geor- 
ges, avec une cave, payaient 72 livres en 1737, 
84 en 1750 et 110 en 1759. Ce qui porte la pièce à 
5o livres (1). 

Les placements d'argent sur les immeubles 
étaient donc des placements très avantageux. 
Les sociétés, les personnes morales, les asso- 
ciations diverses les recherchaient de préférence. 
C'est ainsi que le quart du revenu des immeu- 
bles situés dans la ville appartenait au clergé (S). 

LE MORCELLEMENT 

Lors de la vente des biens nationaux, les biens 
du clergé formèrent 430 lots représentant en 
nature : 

Séries I et III du district de Lyon : 

' 16 maisons aveocouretjaFdiD. 

4 maisons avec oonr, jardin et terrasse. 
6 maisons avec cour et ikiarie. 

1 maison avec cour, écurie et terrasse. 
3 maisons à 5 étages. 

15 maisons à 4 étages. 
33 maisons à 3 étages. 
31 maisons à 2 étages. 

16 maisons à 1 étage. 

3 maisons à 1 étage et jardin. 

2 maisons à 3 étages et jardin. 
6 portions de maison. 

9 chapUes-maisons. 
35 maisons avec jardin. 

(1) Cf. Godart, op. cit., p. 398. 

(S) Cf. Wkhl, Premières aaniea de la Réoolation à Lyon, 
page 9. 
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3 maisons aveo clos. 
122 maiBons. 

5 tènemeats de maisoa. 

11 sacristies. 

12 églises-chapelles. 

6 b&timsuU claustraux. 

15 b&timeats. 

Et emplacements. 

4 bicherAea de tercaio (1). 
186 bioherées de vigne. 

31 bicherées de terre prés. 

4 bicherées de rigne et terre. 
3 bicherées de jardin. 

10 tèDemeots de fonds. 

13 domaines. 

5 terres, 
1 pré. 

Département, série I : 

53 maisons. 

6 maisons k 1 étage. 
13 maisons k 2 étages. 
12 maisons & 3 étages. 

10 maisons & 4 étages. 
1 maison à 5 étages. 
1 maison et terrasse. 

11 maisons claustrales. 

1 maison, oonr et jardin. 

7 maisons et jardin. 
5 jardins. 

3 prés. 
9 terres. 

3 vignes. 

16 emplacements, 
ï- 1 presbytère. 

II chapelles. 

5 églises. 

1 cimetière. 

1 domaine. 

4 terrains des fossés des fortifications. 



(I) Pour toat ce qai oonoeme les ancienneg mesureB dont il est 
fait mention dans las actes de TeateSj cf. Cfaarlâty, op. oit., pages 
611-613. 
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î)épari»mênt, série II : 

16 maûoDs. 
1 maison à 1 étage. 
1 maison & 3 étages. 
1 maison, oonr et jardin. 

1 maison avec jaidin. 

2 chapelles. 

50 bicherées de pré (mesures de Lyon). 

Département, série III : 

24 emplacements. 
13 boutiques. 

4 bâtiments à 1 étage. 

6 maisons. 

2 maisons à 2 étages. 

3 maisons claastnles. 

1 jardin. 

31 ares de prés. 

Département, série IV : 

2 emplacements. 
1 b&bment. 

1 maison. 
1 claustral. 

Ces 420 lots ne représentent pas un morcelle- 
ment sensible de la propriété ecclésiastique. Si 
les administrateurs municipaux avaient voulu 
plus spécialement favoriser les petits acquéreurs 
et en particulier les maîtres ouvriers, ils auraient 
selon le proverbe lyonnais : il vaut mieux un petit 
chez soi qu'un grand chez les autres, procédéô un 
morcellement plus intensif (1). Ilsauraienl vendu 
les immeubles, non pas en entier, mais par étages, 
et même par appartement. La coutume du Lyon- 
nais admettait cette co-propriété des maisons 
et la favorisait. D'ailleurs, de tout temps, le 
maître ouvrier avait « eu l'ambition d'être chez 

(1) Qodart, op. oit., p. S94. 
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lui » ; aussi, dans de nombreux contrats, le voit-on 
acheter une moitié de maison ou « un bas 
de maison avec cave au-dessous ». Le maître 
ouvrier chez lui était un bien petit propriétaire, 
mais on ne se préoccupa pas beaucoup d'en 
multiplier le type dans ce morcellement des 
immeubles ecclésiastiques. Ce n'est que de nos 
jours que l'on s'est avisé avec les « cités ouvriè- 
res » et les « maisons à bon marché » de recons- 
tituer les types disparus des petits propriétaires 
ouvriers, possesseurs d'un logement et d'un jar- 
dinet. 



LES ENCHÉRISSEURS 



L'activité des enchères fut très grande pendant 
l'année 1791, où en 12 mois l'on vendit 239 lots, 
soit un peu plus de la moitié du nombre des 
ventes totales. Pendant les années les plus trou- 
blées de l'histoire de Lyon, les ventes s'arrêtè- 
rent presque complètement et ne reprirent qu'en 
fin 1795. 

Les enchérisseurs furent nombreux. Dans la 
série I, il y en eut 1,341. 



Parmi eux 










83 


mùinu 


2 fois. 




17 


— 


3 fois. 




4 


_ 


4 fois. 




2 


_ 


6 fois. 




3 


_ 


6 fois. 




i 


_ 


7 foi». 




1 


— 


8 tdl. 
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Dans la série III (1), il y en eut 283. 
Parmi eux : 

18 miaëreot 2 fois. 
10 — 3 fois. 

2 — 5 fois. 

Or, si au nombre de ces encliérisseurs, nous 
ajoutons les acquéreurs, nous trouvons qu'il y 
eut une moyenne de 4 à 5 personnes pour se 
disputer aux enchères la possession de chaque 
lot. De là il est facile de conclure que les enchères 
furent irèafréquenlées. 

Ces enchères eurent pour résultat de faire 
atteindre, dans la série I : 

A 4 lots, un prix de vente qui est exactement le 
double du prix d'estimation ; 

A 187 lots, un prix de vente qui n'arrive pas à 
doubler le prix d'estimation ; 

A 103 lots, un prix de vente qui dépasse le dou- 
ble du prix d'estimation. 
Dans la série III ; 

A 4 lots, un prix de vente qui n'atteint pas le 
double du prix d'estimation ; 

A 35 lots, un prix de vente qui dépasse le dou- 
ble du prix d'estimation (2) ; 

(1) ReTente du diatrict, il j eut 36 enchériaseurs. 

Ponr \e9 biens de la municipalité de Lyon, il y eut 6S en- 

ohârieseaia. 
Parmi eux : 

4 misèreut 2 fois. 

1 — 4 fois. 

2 — 3 Mb. 

(2) Pour apprécier l'écart entre les prix d'eatimation et le* prix 
de vente beaucoup plus sensible dans la aërie 111 que dans la série 
I, iliaut tenir compte de la dépréciation des asaignata. — Cï. 
Charléty, op. cit., p. 613-623. 
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A 10 lots, un prix de vente qui atteint 10 fois le 
prix d'estimation. 

L'ensemble des biens ainsi vendus représente 
3i,536,67i lityres (1). La vente ne porta que sur 
des biens ecclésiastiques, car les émigrés n'eu- 
rent que 2 lots de vendus et la ville de Lyon 
lï'aliéna que Idiots d'immeubles de son domaine 
propre. 

Dans les diverses séries de ventes, la valeur 
des lots se répartit ainsi : 

District de Lyon, série I. 



3 lots valent do 


1 à 


1.000 


34 — 




1.000 à 


5.000 


45 — 




5.000 à 


10.000 


71 — 




10.000 à 


20.000 


37 — 




20.000 à 


30.000 


38 - 




30.000 à 


40.000 


23 - 




40.000 à 


50.000 


38 - 




50.000 à 


100.000 


21 




100.000 & 


200.000 


5 — 




200.000 à 


300.000 


1 — 




500.000 à 


600.000 




Strie III m- 




1 lot valent de 


30.000 à 


40.000 


2 - 




40.000 à 


50.000 


7 — 




50.000 à 


100.000 



11) Lyon Série 1 10.272.080 livres. 

— m 19.548.750 

Département . Série 1 72^.051 

— II 481.000 

— m 500.340 

— IV 10.500 

Total Jl. 536.611 livres. 

(1) La valeur des Iota varie par série à oaose de la dépréciation 
des assignats qui alla s'accentuaut au cours de la Révolution. — 
Cf. Tableau de la dépréciation du papier-monnaie depuis le 1" 
janvier ITVliaBQa'àaaHnppression, «MnaCharléty, op. oit-, pages 
613-623. 
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10 Iota valent Ae 


100.000 i 800.000 


6 - 


200.000 & 300.000 


5 - 


300.000 à 400.000 


3 


400.000 à 600.000 


12 — 


500.000 à 1.000.000 


3 - 


1.000.000 à 2.000.000 


1 — 


2.000.000 à 3.000.000 



Département, série I. 



1 lot Talent de 


1 à 


100 


3 


_ 


100 à 


400 


6 





500 à 


1.000 


9 


— 


1.000 à 


2.000 


11 





2.000 à 


3.000 


4 





3.000 à 


4.000 


4 




4.000 à 


5.000 


îl 





5.000 à 


10.000 


îl 


_ 


10.000 & 


20.000 


10 


— 


20.000 à 


30-000 


10 





30.000 à 


40.000 


6 





40.000 à 


50.000 


7 





50.000 à 


60.000 


6 


_ 


60.000 ^ 


70.000 


7 


— 


70.000 à 


80.000 


4 


— 


80.000 à 


90.000 


4 




90.000 à 


100.000 


8 





100.000 à 


200.000 


4 





200.000 à 


300.000 


2 


— 


500.000 à 


600.000 



Dipartement, airit II. 



l lot valent de 



6.000 à 

6.000 à 

7.000 à 

10.000 à 

100.000 à 

200.000 à 

1.000.000 à S 

2.000.000 à 3.000.000 

4.000.000 à 6. 000. 000 

5.000.000 tk 6.000.000 



6.000 

7.000 

8.000 

20.000 

200.000 

300.000 

i.000.000 
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Département, aérie lit. 

1 lot raient de 500 à 6.000 

4 — 1.000 à 2.000 
9 — 2.000 à 3.000 

5 _ 3.000 à 4.000 

6 — 4.000 à 5.000 
16 — 5.000 à 10.000 

5 — 10.000 à 20.000 

2 — 20.000 à 30.000 
1 — 30.000 à 40.000 
1 — 40.000 à 60.000 
1 — 50.000 à 60.000 
1 — 70.000 \ 80.050 



Département, gérie IV. 

1 lot Talent de 2.000 à 3.000 

1 — 5.000 & 10.000 

1 - 10.000 k 20.000 



LES ACQUÉREURS 

La puissance d'acquisition des diverses classes 
de la population lyonnaise était considérable 
quoique variable. Grôce à leur richesse mobi- 
lière, les marchands et fabricants avaient déjà 
exproprié vers le xiv' siècle la noblesse et subs- 
titué à la féodalité de naissance une féodalité 
d'argent. 

Au sommet de cette hiérarchie nouvelle se 
trouvait la Grande- Fabrique, avec ses 400 maîtres 
marchands. Ces derniers constituaient une aris- 
tocratie qui s'ennoblissait par le passage à l'éche- 
vinage. Leur richesse était considérable et ils 
réunissaient en biens mobiliers et immobiliers 
60 millions de livres. En 1789, lors de la contri- 
bution patriotique fixée à un quart du revenu net, 
Louis Tolozan de Montfort s'inscrivit pour 20,000 
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livres ; Antoine Regny pour 15,000 ; 3 membres 
de la famille Finguerlin pour 30,000; Etienne 
Delessert pour 36,000 ; Paul-Benjamin Belessert 
pourl6,000 (1). 

Au-dessous des maîtres marchands, les maîtres 
ouvriers, au nombre de 6,000, qui pour la plupart 
travaillaient à façon pour les 400 membres de la 
Grande- Fabrique, formaient une classe presque 
pauvre, vivant au jour le jour. Ils n'étaient pas 
encore tombés aux rangs de prolétaires, puis- 
qu'ils avaient encore la pleine propriété de leur 
métier, mais les tarifs auxquels ils travaillaient 
étaient insuffisants. Aussi, chez eux, les réserves 
de capitaux étaient rares, ainsi que l'a montré 
fort bien M. J. Godart, par la publication de 
quelques testaments de maîtres ouvriers (2). En 
outre, à la suite de crises qui sévirent au xvin* 
siècle, beaucoup de maîtres ouvriers vendirent 
les immeubles ou parts d'immeubles qu'ils pou- 
vaient posséder. En même temps qu'ils tendaient 
à tomber de plus en plus au rang de simples 
façonniers, les maîtres ouvriers renonçaient à 
être propriétaires de leur logement pour devenir 
locataires. L'épargne, au lieu de se placer, était 
« mise de côté pour être épuisée aux mauvais 
jours » (3). 

Cependant, l'extrême opulence des maîtres 
marchands et l'extrême gêne des maîtres ou- 
vriers en soie n'étaient qu'un des aspects de la 
vie économique de Lyon. Comme aujourd'hui, è 
côté de l'industrie et du commerce de la soie, qui 
constituaient les arts majeurs de la ville, des 

(1) Cf. Wahl, op. cit., p. 17. 

(2) Cf. Jastin Godart, op. cit., p. 65. 

(3) Cf. — p. 395. 
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industries et des commerces nouveaux prospé- 
raient à Lyon, constituant les arts mineurs. Ces 
derniers venus n'avaient ni le prestige, ni les pré- 
rogatives du commerce de la soie pour ceux qui 
les exerçaient, mais ils n'en représentaient pas 
moins des sources de richesse. Ainsi, à côté des 
tires, des velours de soie, des façonnés, des 
pleins, des gazes et des crêpes, la production et 
les transactions portaient sur le tissage d'or, la 
broderie, la chapellerie, la corroierie, les impri- 
meries, l'épicerie. Lyon, qui était en outre une 
ville d'entrepôt et d'échanges, avait des banques 
importantes et une nuée de commissionnaires en 
marchandises. 

Les commerçants, les industriels de cette caté- 
gorie formaient déjà une classe intermédiaire, 
une classe moyenne que venaient grossir tous 
ceux qui vivent et s'enrichissent de l'activité même 
de la cité ; gens du bâtiment, gens de l'alimenta- 
tion et ceux que de nos jours nous appelons les 
petits commerçants. 

Or, dans quelle proportion chacune de ces 
classes contribua-t-elle à l'acquisition des biens 
nationaux? 

Les professions indiquées dans les brefs de 
vente se répartissent de la manière suivante (1) : 



(1) Parmi la collection des brefs de vente da district de Lyon, 
il y en a 50 qui ne portent pas de dësignation de profession d«s 
acquéreurs. 

Dans le district de la campagne, 302. 

Dans le district de Villefranche, 661. 

Dans les ventes faites par le département, 159. 
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AmidoDnier 

Architectes 

Armorier 

Aubergiate 

Avocat 

Baa de soie (fabr. de). . . 
Bas (marchands de). . . . 
BatimsDla (entrep. de)., 

BijoQtier 

Blé (marchand de) .... 
Bois (marchand de) ... 

BouoherB 

BouhiDgera 

Bourgeois 

Brodeur (marchand) — 

Cabaretiers 

Gatetiers 

Ceioturoaniers 

Chapeliers 

Charcutiers 

Charpentiers 

Cbevaaz (loueur de) ... 
Chevaax (marchands de) 

Chirurgiens 

Chirurgiea-dentisie 

Cirier 

Citorens 

Coiffeur pour dames . . . 
Commissaire du roi . . . 
Commission-chargeur . 

Commis 'Changenr 

Concierge 

Confiseurs 

Cordier 

Cordonniers 

Corroyeurs 

Coumer 

Crier (entrepreneur à). . 

Cultivateurs 

Curé 

Dentelles (marchands de) 

Domestiques 

Dorures (marchands de). 

Drapier (marchand) 

Eclairage (entrep. d'). . . 
Emballeur 



1 Epiciers 22 

8 Etoffes de soie (fabric. à') 2 

1 Fabricants 12 

1 Fabricants (marchands), 6 

1 Faïenciers (marchands). 2 

2 Farines (marchand de) . 
2 Fers (marchand de) ... 

8 Fermier 

1 Feudistes (commissaires) 

1 Foins (marchand de)... 

1 Fondeur 

2 Fond, en métal (maro<>). 
8 Fripier 

13 Fromages (mardi, de). . 

1 Gaze (fabricant de) 

3 Graveur 

2 HabitanlB 

2 Hommes da loi 

4 Huissier 

5 Imprimeor- libraire 

4 Instituteurs 

1 Jardiniers 

2 Jardinier-fleuriste 

3 Joutnalier-cultiTatdar.. . 

1 Juge 

1 Lames (marchand de}... 

43 Libraire 

1 Loteries (receveur de)... 

1 Maçons (maîtres) 

1 Marchanda 

1 Maréchaussée (anc. bri- 

1 eadier) 

2 Médecins 

1 Menuisiers 

4 Merciers (marchanda).. 

2 Métiera (marchand) .... 
1 Meubles (marchand). . . . 

1 Négociants 100 

2 Notaires 6 

1 Octrois (receveur d') ... 

2 Orfèvre 

2 Papetiers (marchands).. 

2 Plâtrier 

1 Ponts etcbansséesfcoDd.) 

1 Prêtres 3 

1 Procureurs 3 
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1 Soies (marchanda de). . . 3 

Propriétaires 12 Soie (ouvriers en) Z 

Quincailliers 4 Soieries (fabricaat de) . . 1 

Rentiers 9 Tailleurs (marchands). . 3 

Santé (officier de) 1 Tapissiers 2 

Sculpteur 1 Temturiers (marchands). 3 

Seigneuriaux (commis- Vins (marchands de). .. 5 

saire des droits) 1 Vitrier 1 

Selliers 3 Voitures (loueur de) .. . 1 

Serrurier 1 Voitarier 1 



Parmi ces acquéreurs : 

a sont marchands de soie. 

8 sont fabricants, 

2 sont fabricants de gaze, 

1 est fabricant d'étoffes de soie, 

1 est marchand de métiers, 

1 est ancien fabricant d'étoffes de soie, 

1 est fabricant de soiries. 

Soit un total de 23 acquéreurs appartenant à 
la Grande-Fabrique. Les ouvriers ne sont repré- 
sentés sur les listes d'acquéreurs que par 2 d'en- 
tre eux. 

Au contraire, le commerce de l'alimentation a 
40 représentants, le commerce de luxe en a 20, 
l'industrie du bâtiment 27, la basoche 11, les 
fonctionnaires ou anciens fonctionnaires 10 (1). 

(1) Les aoqnéreors h&biteat tons Lyon et la Tente a eo un carac- 
tère esclnsiTement local. 

Ainsi BUT les 411 acqQërenrs dei denx premières «éries, S senle- 
ment n'habitent pas Ljon. 

Département, sériel. ^^ Sur 166 acqnérenrs, ]59habi1«nt Lyon, 
1 Rive-de-Gier, 1 Montéllmar, 1 Cogny, 3 Momant, 1 Saint-Co- 
lombe- le- Vieux. 

Série II. — Tons habitent Lyon. 

Série m. — Sur 55 acqnérenr'. Ions habitent Lyon. 

Série IV. ~ Sor 5 acquéreurs, tous habitent Lyon. 
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Ainsi, dans ces acquisitions de biens nationaux, 
la classe moyenne, dont le rôle politique dans les 
centres urbains sera considérable pendant tout 



Parmi oea acquéreurs, nous D'en tronvons que 24 qui aient 
acqaiB pluiieura lots. 
Ce sont : 

1 . Pierre Horand, négociant, demeurant à Lyon, nie Lafond : 

Immeuble Langard 2.100 * 

Cour et passage 2.700 • 

Chapelle 44. 198 . 

Petite maison 26.540 • 

Maison, octroi de la Crolx-Ronsse 5.400 ■ 

2. Huot Clande, demenrant à Lyon, rne Trois-Carieaux : 

2 bâtiments et clos 1.511 444 » 

Maison me Ckinfort, 92 63.000 > 

3. Etienne Branciard, demenrant à Lyon, maison dite des 

Dam.es de Saiut-Pierre : 

Maison place dn PIAtre, 7 29700 . 

2 lots dujsrdiu des Dominicains 77.302 » 

Basse église des Dominicains 36.306 » 

4- J.-B. Luîzac, à la Croix-Roasse, 68 : 

Un terrain 225 10 

4 demi-lunes des anciennes tortiScations. 3.248 ■ 

5. Philibert- Emmanuel Billion, nie des Fenillanta : 

Maison 12.098 • 

Maison et jardin 76.800 • 

Maison 45.725 » 

6 . Giiibert, demeurant à Lyon, vis-à-vis le pont Morand : 

Chapelle 39.600 • 

Bâtiment 9.000 . 

7. Pierre Laroche, institotenr, rue des Farges, 28, Lyon : 

Maison rue Sain te- Catherine 4.715.000 • 

Maison place Egalité, ^ 4.011. 500 - 

8. J.-M. Jnaserand, orfèvre : 

Maison 3.602.700 » 

Maison 170.500 d 

9. Syriaque-Frédéric Dittmar, négociant à Lyon, me de l'Arbre- 

Sec, 82 : 

Bâtiments 3.350.000 » 

- 1.819.000 . 
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le cours du XIX' siècle, affirme sa puissance. Ce 
sont les gens parmi lesquels plus tard se recru- 
teront la garde nationale et le parti de l'ordre qui 
acquérirent le plus de lots auxenchères publiques. 
Mais ce qu'il importe de relever avec soin, c'est 



10. Léonard Détala, Architecte, rue VieilIe-MonDue, 83 : 

MalHon «10.000 

Chapelle Saint-Roch 12.000 

11. André Jay, demenrant à Ljon, r\M Saint-Jean : 

Pré de bO bioherées à la Goillotière 241 .000 

12. J. Bertrand, entrepreneur de b&tiinenta : 

Boutique 3 .880 

— 2.700 

13. Michel Chabojt, épiolei à Saint^ost : 

1 lot dn olanstral dee Chartreux 32.400 

8« lot 22.400 

14. Syriaque Frédéric DJttioar, propriétaire, rae Sala : 

Emplacemeot 10.400 

— 6.050 

15. J.-Christophe Odet, rentierb Lyon : 

Emplacement 4.625 

— 7.100 

16. Pierre Murys, épicier : 

Boutique 5.250 

— 3.000 

17. Claude Pont, propriétaire, rue ThomaBsln, 10 : 

Emplacement 1.125 

1.245 

18. Pierre- Antoine Grial, marchand de bois k la Guillotière ; 

Emplacement 4.WtO 

— 4.800 

19. Claude Comte, voiturier à la Guillotière : 

Emplacement 1 .475 

— 2.250 

20 . Claude Catelin, architecte, quai des Céleatins : 

Emplacement 6.725 

— 5.200 

21 . Charles Mil&u, marchand de fromages à Lyon : 
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l'absence presque complète, parmi lesacquéreurs, 
des maîtres ouvriers, l'indifférence avec laquelle 
la Grande-Fabrique accueillit ces enchères. Ce 
monde delà « soie » était préoccupé par d'autres 
problèmes que ceux posés par cette expropriation 

Boutique 3.200 • 

— 3.800 . 

22. J.-Marie Armanet, propriitaiie, demenrant k la GailloUère : 

Emplaoemeut 9.550 ■ 

- 5.026 . 

- 4.000 . 

23. Bron-Ruffler, négociant, rue Tupin. 18 : 

Emplacement 4.800 • 

- 11.500 . 

24. Piem-Jacqnea Villermoz, médeoiD à Ljon : 

Terrain et bâtiments des Colinettes 2,640 » 

Cenx de oea acquéreurs qui se sont associés forment un groupe 
k part qu'il est intéressant de relever. Ce sont : 

14 décembre 1790. — Maison de 3 étagrs, 110, rue de la Gerbe, au 
Chapitre de Salnt-Nlzier, esUmée 148,000 fr.,vendQe 205,000 
kJ.-B. Condantinet J.-B. Jolivet. négociants à Lyon. 

17 décembre. — Maison à 4 étages, 81, qnai Saint^Benolt, aux 
religieuses de St-Beaolt, estimée 85,200 fr., Tendae 130,200 
à J.-B. et Gabriel Jossaud, négociants à Lyon. 

22 décembre. —Maison à 2 éiagee, avec écurie et cour, place Saint- 
Jean, 26, au Chapitre de Saint-Jean, estimée 30,000 francs, 
vendue 61,000 k Michel Leroy frères, négociants k Lyon. 

24 janvier 1791. — Maison et jardin à 2 étages, montée des Epis, 
aux religieuses du Verbe Incarné, estimée 3,400 fr., vendue 
7,000 à Grange, fabricant de gaze, rue SaintGeorgee, 14, et 
Delrosae, fabricant de gaze, montée du Gourguillon, S. 

1' février. — Un pré de 24 bicherées, aux Brotteaujc, au Chapitre 
de Saint-Paul, estimé 6,820 fr., vendu 13,900 à Etienne 
Rost et Bei^r, négoojants, quai de Retz. 

10 février. — Une maison à 2 étages, quai Saint-Benoit, 39, aux 
Chartreux, estimée 25,200 fr., vendue 33,200 à J.-B. «t 
Pierre Pompallier, négociants à Lyon, rue de la Gerbe. 

10 février. — Maison, quai Saint-Benoit, 80, à 3 étages, aux Cbar- 
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du clergé. La Grande-Fabrique avait acquis une 
puissance matérielle énorme, malgré les entraves 
apportées au commerce et à l'industrie par les 



treuï, estimée 33,500 fr, vendue 68,700 à Gabriel et J.-B. 
Jossand, négociants k Lyon. 

IS février. ~ Prè de II bicherées, aux religieuses des 2-Amants, 
estimé 2,625 fr., vendu 4,825 à Claude Nicolas Armand, 
négociant, quai de Saàne, el J. -François Pelletier, négo- 
ciant au faubourg de la GuiDoti^re. 

19 février. — Un ténement de t«rre à la Guillotîère, de 168 biche- 
lées de Lyon, ma religieuses des S-Atnante, estimé 47,432 
francs, vendu 61,000 & Gaspard Buisson, Barthélémy Cou- 
turier, J.-B. Goinand, J.-C. Couturier cadet, François 
Blanc, J. -Claude- Vasserot, Benoit Janon, tous liabitant à 
la Guillotière. 

26 mars. — Maison, rue des Grosses-Tètea, 76, an Chapitre Saint- 

Paul, estimée 23,000 fr., veudue 26,800 à Joseph Pichot, 
marchand ceinturon nier, petite rue Mercière, et Lodîb Ber- 
rarre, marchand de soies, rue Basse- Grenette . 

4 mai. — Une maison de 2 étages, rue dos Chartreux, aux Car- 

mélites, estimée 4,500 fr., vendue 12,100 à Joseph et Jean- 
François Quinqninei, négociante à Lyon, au coin des mes 
Btinquetin et des Orfèvres. 

5 mai. — Maison de 3 étages, rue Saint-Marcel, 30, aux religioa- 

sea des Bleus- Célestes, estimée 38,000 fr.. vfudue 49,000 à 
Etienne Barrachin, marchand-fabricant d'étofies en soie, 
rue Confort, maison Vonty, et J.-B. Favre, marchand-fa- 
bricant, demeurant petite rue des Feuillants, pan ] 13. 

5 mai. — Maison de 3 étages, 31, rue Sainte-Marie, aux religien- 
ses des Bleus-Célestes, vendue 63,000 fr. à J.-B. Mollière, 
boucher, boucherie des Terreaux, et Antoine Tripier, épi- 
cier, place des Carmes 

28 mai. — Maixon et jardin, dits • Le Dojenné >, an Chapitre de 
Saint-Jean, cstimép 35,000 fr., vendus 65,000 k Jeao Fran- 
çois, juge au Tribunal oi District, rue Tramassac, et CUu- 
de-Matie Chavamis, citoyen, rue Tramassac. 

27 août. — Tous les bâtiments claustraux, cours et terrains, vignes 

et dépendances, à Valse, en 3 lots, aux religieux Cordeliers 
de l'Observance, estimés 38,112 fr., vendus 40,000 à Pierre 
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réglementations colbertistes. Peu importait à ces 
grands marchands les acquisitions territoriales, 
ils étaient suffisamment pourvus de domaines et 



Guillot, maroband, rue Pêcherie, et Antoino Tripier, mar- 
chand, place dea Carmea. 

21 janvier 1192. — Hai»on, 125, me dea Prâtrea, eatimée 3,100 
francs, vendue 8,150 à Jean Boiron, marchand de métiers, 
place Neuve, et Maurice Potin, fabricant, rue St-Marcel. 

2t janvier. — Bâtiments, églite, terrains contigiu, k l'uaage de 
U paroisse de Saint-Croix et Saint-Etienne, évalués ^,000 
francs, vendus 96,000 à Antoine Clerc, citoyen, place Salatr 
Jean, et Mathieu Rival, homme de loi, place de la Balièra. 

Département. — Série I. 

1 . Lairaqae et Delor, négociants à Lyon ; maison Grande-Rue 

Mercière, 8; 81,000 fr. 

2. Pierre Basay et Antoine Régnier, négociants à Lyon ; Église 

des Autoninn et dépendances ; 1 17,0S4 it. 

3. Fonmier, Mey, Bonthou, Boulon, femme de Fleurie Charton; 

maison q^uai de Saône, 3, à 3 étages ; 162,000 fr. 

4. J.-B. Bosnaidel, habitant à la Guillotière, et Jean Gros, de- 

meurant Grande-Rue Moroière, 6 ; maison à la Guillotière ; 
9,000 fr. 

5. Antoine Chapuy, rue de la Vieille. 84; Claude Bernard et 

Pierre Mourron, rue Saint-Marcel, ^2 ; b&timent à 1 étage; 
10,000 fr. 

6. Jean Bonnandet, à la Guillotière, 57 ; Jetn Gros, Grande-Rue 

Mercière, 6 ; 2 domaines k la Guillotière ; 88,000 fr: 

7. Jean Gros, rue Mercière, 6; Théophile Duperret, rue Bou- 

cherie -dos -Terreaux, 96; Jean Sauze , Grand'Côte, 153; 
maison à 4 étages ; 74,700 fr. 

8. Etienne Branciard et Clément Laoonr, place du Méridien; 

meison parc du Méridien ; 77,860 fr. 

9. Michel et Philibert Gaffe père et fils aîné, rno du Bœuf, 98 ; 

maison à 4 étages place du Petit- Collège, 83 ; 38,880 fr. 

10. Francis- Phi lippe Papetet Louis Vernange, place des Alber- 

tiuB, maison de la Monnaie ; maison servant à l'afSnsge, 
avec ustensiles, outils et agrès ; 63,000 fr. 

11. Pierre Berreveod, rue Bouçiuetiers, 37 ; Guy Pny, place du 
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de maisons pour ne s'attacher qu'aux questions 
économiques relatives à l'avenir de leur com- 
merce et de leur industrie, source principale de 



Change, 83 ; Charles-Marie MoUnu, épicier, place Saint- 
Nizier ; bâtiment claustral, montée Barthélémy et Carillon, 
40; 74,190 fr. 
13. Lagrive et Dangain, rue Convention, 121 ; maison k 5 étires 
rue du Garet, IJO ; 54,000 fr. 

13. Fabre, Berthelier, Pautel, Vères. tous demeurant à Lyon; 

maison à 3 étages, descente de Saint-Paul ; 10,908 îi. 

14. Francis Arnaud fils, courrier k Lyon, place Egalité, 61 ; Jean 

Lamoureuz, épicier, rue de la Convention, 127 ; Jacques- 
Georges Clandot âU, commissionnaire-ohargear, rue B&t- 
d'Ârgent; J.-M. Csiati, rue du Grand-Collège; maison 
claustrale dit« des Cbazets ; 73,600 fr. 
Ib Marc-Antcine Fabre, Pierre Berthelier, Laurent Poulet, J, C- 
Veret ; maison à 2 étages, place St-Georgea, 66 ; 8,100 fr. 

16. Jean-Claude Morel, place des Terreaux ; François Richard, 

porte du Temple; portion de maison, montée àa CarUlon, 
88 ; 7,2C0 (r. 

17. Etoubaud et Chavent, demeurant à Lyon ; 2 petites maisona, 

rue Confort ; 13,500 fr. 

18. Jacques Rivay et Jacques Rumand, à Lyon ; maison claoa* 

traie du séminaire de Saint-Charles avec église ; 82,080 fr. 

19. François Rigollet, lingues Dubié, rue Neuve ; maison me 

Neuve, 62 ; 52,480 fr. 

20 . Etienne Ribier et Louise Cheron veuve Foinon, k Lyon, rne 

Mercière ; maison claustrale de» religieuses du Verbe In* 
camé, montée du Gotirguillon, 133 ; 45,044 fr. 

21 . Martin, ferratier, et Boisaet, cabaretier, rue Confort ; maison 

à 2 étages, me Confort, 88 ; 15,880 fr. 

22 . Jacques Bamand et St-Cyr-6odin, quai StrAntoine, 6 ; maison 

claustrale et église des Capucins du Forest ; 234,000 fr. 

23. André Frachon, rue du Plâtre, 3; J.-M. Parent, place Saint- 

Nizier, 43 ; Antoine-François Martin, rue de Gadagne, 74 ; 
totalité du bâtiment dit de l'Evéohé, adossé k l'Eglise de 
Lyon ; 80,100 fr. 

24. Michel et Philibert Caffe, père et fils aîné, rue du Bœuf ; mai- 

son à 2 étages, montée Gourguîllon, 85 ; 7,200 fi. 
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leur richesse (1). Pour eux, les maisons et les 
terres n'étaient qu'un luxe, un accessoire où ils 
ne trouvaient pas, comme le paysan ou la classe 
moyenne, en même temps qu'un placement 
rémunérateur et un instrument de travail, une 
raison d'être dans l'avenir. 

De même pour les maîtres ouvriers, la vente 
de maisons entières importait peu à leurs faibles 
ressources : l'essentiel pour eux n'était-il pas 
d'avoir un tarif rémunérateur? La corporation 
longtemps les avait protégés, mais au cours du 
xvni* siècle leur situation était tellement déchue, 
les marchands les avaient tellement asservis, 
qu'ils ne songeaient plus à s'assurer qu'un mai- 
gre salaire, à défendre le prix de leur « façon ». 
Certes, les maîtres ouvriers n'apportaient pas, du 
moins au début de la Révolution, un idéal social 
déterminé, comme la bourgeoisie en face de 
l'ancien régime monarchique et féodal (2). Mais 
ils posaient déjà la question essentielle pour le 
monde du travail que le xix* siècle allait essayerde 
résoudre, en revendiquant pour le travail plus de 
justice de la part du capital, une meilleure répar- 
tition dans les profils. 

Plus tard seulement, au cours de la Révolution, 
l'idéal social du peuple lyonnais ira se précisant et 
les brochures de l'ouvrier Lange représenteront les 
premières tentatives de systématisation des aspi- 

2&. Antoine Bonrdin, A Irigaj ; Louis Verdat, rae Longae ; mai- 
son, rue Gentil, 133 ; 59,954 fr. 

26. Claude Goohard et Antoine Laudat ; emplaoement, 3' ]ot dn 
Port-au-Bois ; 1,650 fr. 

(1) Cf. JaurèB, op. cit., p. 80. — Citations emprtmtées aux 
Cahiers des Etate Généraux. 

(2) Cf. Jautës, op. eâX., p. 88. . 
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rations socialistes (1). La communauté lyonnaise 
était donc bien en avance sur l'évolution socialede 
cette époque. On y voit nettement apparaître les 
antagonismes d'intérêts et de classe, sourdre déjà 
les courants d'idées d'où naîtront les révoltes 
ouvrières de Lyon en 1830 et 1848, d'où procéde- 
ront les théories d'un Fourrier et d'un Proud'hon. 
C'est ce qui explique peut-être que, pendant la 
plus grande partie de la Révolution, Lyon appa- 
raît ou hostile ou indifférent aux événements qui 
s'accomplissaient. Un monde nouveau s'organi- 
sait, il est vrai, mais au profit de qui? Les 
« canuts » n'ont pas profité de l'expropriation du 
clergé. L'ordre nouveau n'apportait toujours pas 
de garantie à leur maigre salaire, aussi le prolé- 
tariat des maîtres ouvriers lyonnais appelle-t-il 
déjà de ses vœux une révolution nouvelle, une 
révolution qui modifierait les conditions du tra- 
vail, qui lui donnerait sa véritable place dans la 
société, qui lui assurerait toute sécurité, comme la 
Révolution de 1789 avait assuré toute liberté à la 
propriété (2). 

(1) Cf. Jaurèa, La Coneention, t. I, p. 327-347. 

(2) Voici ua example, poni le district de Lyon, des traitemeula 
que les ecclésiastiqueB séculiers et réguliers reçurent après la vente 
des biens du clergé (Cf. Arch. dép., série LV, carton '26) : 

Nivôse an U. — 2" quartier. 

1* 839 religieuses reçoivent 71,716 1, 3 s. 8 d. 

2* 134 religieuses an district de Lyon, mais 

y ayant fixé leur résidence 14,984 1. 6 e. 6 d. 

3° 6 ohanoinesses étrangères au diocèse de 

Lyon 1,049 1. 14 s. 

Vendémiaire an 11, — 1" quartier. 

1- 223 religieuBes reçoivent 31,7631. 1 s. 4 d. 

2° 150 titulaires supprimés du district de 

Lyon 29,544 1. 17 s. tO d. 

3* 133religleaxétraQgersaudiHtriotdeLyon 13,5651. 6 s. 2 d. 

4* 65 tikUlaiies supprimés étrangers au dis- 
trict de Lyon 7,204 1. 12 a. 9 d. 
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bislriet it II Ciapigie. 

Nous connaissons déjà, par le chapitre I*", quelle 
était la situation économique du district de ia 
Campagne par rapport au district de Lyon. Lyon 
avait enrichi de son activité les campagnes du 
Lyonnais. Vers la fln du xvm' siècle, d'ailleurs, 
l'industrie commençait è quitter la ville et à se 
répandre dans ses environs immédiats (1). Ainsi, 
Mornan, Brignais, Saint- Symphorien, Sainte- 
Andéole, avaient des fabriques de chapeaux ; 
Saint-Clair, Neuville, Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, 
Cuire, venaient de voir se fonder des usines 
mécaniques pour le tissage du coton (2). D'autre 
part, le subit développement des manufactures de 
drap de Vienne, en créant un centre industriel 
important à 35 kilomètres de Lyon (3), donna un 
nouvel essor économique à la rive droite du 
Rhône j usqu'ô Givors. Mais à la fln du xvui' siècle, 
encore plus qu'aujourd'hui, !e district de la cam- 
pagne était le verger et le jardin de Lyon. Dès que 
l'on avait franchi la banlieue formée par des 
faubourgs, l'on rencontrait au nord : EcuUy, l'Ile 
Barbe, Saint- Rambert, Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, 
Fontaine, Collonges, etc., où les maîtres mar- 
chands entretenaient jalousement de magnifiques 
résidences et de splendides domaines qui s'éta- 
geaient sur les collines qui bordent la Saône pares- 
seuse. Du côté de l'est, à Francheville, Tassin, 

(1) Cf. Fayard, Le Uoueement économique et social dans la 
légion lyonnaise, t. 11, p. 183. 

(2) CI. Fayard, op. cit., t. II, p. 19Qi 

(3) Cf. Fayard, op. cit., t II, p. !«. 
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Charbonnière ; au sud, à Millery, Brignais, les 
hauts dignitaires du clergé possédaient des rési- 
dences et des domaines importants aux sites en- 
chanteurs où l'on pouvait admirer, dans l'humi- 
dité douce des étés lyonnais, les splendeurs du 
soleil levant où la mélancolie des couchers de 
soleil sur les bords de cette Saône glauque, qui 
semble hésiter, ralentir son cours, avant de se 
perdre dans l'étreinte robuste et brutale du 
Rhône (1). 

La plus grande partie des terres dans le district 
de la campagne appartenait à des propriétaires 
forains, c'est-à-dire ne résidant pas en perma- 
nence dans la commune. Ces forains étaient obli- 
gés, à cause de leur éloignement à la ville, de 
déléguer l'exploitation de leurs terres à des culti- 
vateurs qui étaient, soit fermiers, soit métayers ou 
grangers, soit maîtres valets (2). Quant à la vigne, 
elle était presque toujours cultivée à moitié fruit. 
Le métayer ou granger du xvin' siècle était, le 
plus souvent, un simple ouvrier agricole, un valet 
auquel le propriétaire abandonnait une partie 
des fruits à titre de gage, tandis qu'aujourd'hui 
nous voyons dans le métayage une société de 
gains et de pertes (3). De l'examen des baux rap- 

(1) Cf. Jean-Jacques Rousseau, Confessions, t. 1. 

(2) Domaiue situé à Sainl-Cyi, cultivé par Etieuae Dacrot en 
([aalJté de maître valet, qui doit laisser 97 quintaux de foin et 
second foin à sa sortie. Il est chargé des bestiaux, des efiets mobi- 
liers, des outils d'agriculteurs. 

(3) Cf. Flour de Saint-Genis, La propriété rurale en France, 
p. 186. Cependant, nous devons nol«r comme signe de l'évolution 
qui se prépare des baux comme celui du domaine de la Roche, af- 
fermé comme granges à Jacques et Jean Joumoud, père et fils. 
Suivant le bail, les granges sont chargées : 1° de deux bœufe ara- 
bles et d'une vache valant 180 livres, à moitié profits et pertes, etc. 
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portés dans les brefs de ventes, U résulte que 
le métayage pur et simple, c'est-à-dire ie partage 
intégral des fruits, était assez rare dans le Lyon- 
nais. Le plus souvent le bail de métayer, qui est 
de six ou de neuf ans, comprend une redevance 
fixe en argent et une prestation colonique, ou 
redevance en matières (1). 

« Le fermier, le métayer ou le granger a tou- 
jours été le moins exact des payeurs ; criant 
misère à toute occasion, il affecte de n'avoir pas 
le sentiment des échéances » (2). 

Dans le Lyonnais, fermiers et métayers for- 
maient une population rurale relativement heu- 
reuse qui participait un peu de l'opulence des 
propriétaires du sol. A côté d'eux, les horticul- 
teurs, les jardiniers se multipliaient. Leur pré- 
sence était nécessitée par l'entretien des pelou- 
ses, des jardins, de tout le côté luxe de ces exploi- 
tations agricoles où la maison du maître était un 
lieu de plaisir. Le propriétaire n'étant pas direc- 
tement intéressé et le plus souvent incompétent 
dans la gestion de son domaine, les fermiers et 
les métayers engageaient une véritable lutte, 
lutte de petits profits, afin d'augmenter leurs 
bénéfices. Aussi les bas de laine devaient-ils être 
nombreux et garnis à la fin du xvin' siècle dans 
la région du district de la campagne. 



(1) Bail fait en 178S pour neuf années à Pierre Muaoa et Clau- 
dine Gandin, sa femme, pour 120 livrea par an et 45 bicheiées de 
froment, 4 bichets d'avoine, mesure de Condriea, 4 livres de laine 
de brebis, 4 paires de poulets et une poule. 

(«} Cf. Flonr de Saint-Genis, op. cit., p. 189. 
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Ces biens représentaient en nature : 



1.446 biobei^ de terra. 
1.383 hommées de rigne. 
703 bicherées de pm. 
567 bicherées de bois. 
3 bioheréu de ohampage. 
19 bioheré«8 de ctieDeviers. 
15 biobwées de geoéts. 



135 bicherées de prés. 

48 bicherées de eheDeriers. 

33 bioherées de terre. 

13 bicherées de vigne. 
8 hommées de vi^ne. 
111 bicherées de bois. 

Département, êirie I : 

Maisons arec cour et jardiD. 6 lots. 

Maisons avec judin 9 

Maisons (corps de bâtiment). 33 

JardÏDS 34 

Prés 38 

Terre 31 

Vignes 23 

Bois 8 

Chenevier 1 

Broussailles 1 

Terrain ragne 3 

Tellement de gravier 1 

Isie 15 

Emplacements 3 

Masure 1 

Chapelle 2 

Presbytère 6 

Cure 16 

Eglise 8 

Domaine 8 

Maison claustrale 1 
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Département, aérU II : 

5 domainefl. 
SI ares de vigoe. 
26 ares de prés. 

3 bicherées da terre. 

DépaHemeni, »irie III : 

122 ares de Tiam. 
98 ares de pre. 
98 ares de terre. 

1 iale. 

3 b&timeQts. 

2 maisons et jardin. 

2 maisons. 

1 emplacement. 

Département, série IV : 

1 domaine. 

3 lies. 

1 b&tîmeDl. 
520 mesures de terre. 
30 bioherées de terre. 
5 hectares de terre. 
37 ares de terre. 
739 ares de pré. 

Le morcellement de cette propriété ecclésias- 
tique ne fut pas intensif. Les administrations 
municipales ne procédèrent pas par mise en adju- 
dication des diverses parcelles de terre, de bois 
ou de vigne, dont la piété des fidèles, au cours 
des siècles, avait doté les prébendes et les cures. 
Le plus souvent l'ensemble des biens de la cure 
ou de la prébende, qui comprenait plusieurs 
articles, ne forma pour les enchères qu'un lot 
unique, souvent considérable. Mais où l'on se 
rend le mieux compte du peu d'intensité du mor- 
cellement de la propriété ecclésiastique, c'est 
lorsqu'on examine la vente des biens du clergé 
séculier. Les congrégations religieuses possé- 
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daient de vastes domaines, et très souvent le 
domaine, qui comprend dix ou quinze articles 
divers, est adjugé aux enchères en un seuHot. 
Mais ce morcellement, s'il n'a pas été intensif au 
point de pulvériser la grande propriété ecclésias- 
tique, de l'émietter en lots infiniment petits, 
allant de à 2 hectares et de 2 hectares à 6 hecta- 
res, n'en a pas moins constitué un démembre- 
ment de cette grande propriété. Chaque abbaye, 
chaque chapitre avait plusieurs grands domaines 
en sa puissance ; avec la vente, le morcelle- 
ment consista à donner des propriétaires nou- 
veaux à ces divers domaines qui appartenaient 
avant à un unique propriétaire. Ce morcellement 
créa la moyenne propriété, celle qui va de 6 à 50 
hectares et qui, à l'heure actuelle, est représentée 
en France par 19 millions deux cent dix-sept 
mille neuf cent deux hectares (1). 



LES ENCHÉRISSEURS 

Le mouvement des ventes des biens ecclésias- 
tiques fut assez vif, car de janvier à juin 1791, 
soit pendant 6 mois, il se vendit 561 lots sur les 
1,034 qui furent adjugés jusqu'en 1810, c'est-à- 
dire un peu plus de la moitié. 

Il ne se vendit dans le Lyonnais que 2 lots de 
biens d'émigrés ou de la 2* catégorie. 

Les ventes ne reprirent qu'en l'an IV, où le 
Département, dans la série I, vendit 378 lots en 4 
mois, soit de prairial à fructidor' an IV. 

Les enchérisseurs furent nombreux : dans 

(1} Cf. Flonr de Saint-Genia, op. cit., p. 75. 
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la l^" lérie, il y eut 2,8^ enchérisseurs, chiflVe 
qui, ajouté à celui dcB acquéreurs, prouve qu'il y 
eut par lot une moyenne de 4 à 5 personnes pour 
miser. Les enchères furent donc ici très fré- 
quentées. 

Ces enchères eurent pour résultat de faire 
atteindre, dans la série I : 

A 4 lots, un prix de vente qui est exactement 
le double du prix d'estimation ; 

A 125 lots, un prix de vente qui n'atteint pas le 
double du prix d'estimation ; 

A 410 lots, un prix de vente qui dépasse le 
double du prix d'estimation. 
Dans la série II : 

A 64 lots, un prix de vente supérieur de plus de 
10 fois au prix d'estimation ; 

A 4 lots, un prix de vente qui n'est pas supé- 
rieur à 10 fois le prix d'estimation (1). 

L'ensemble des biens ainsi vendus représente 
59,457,364 livres (3). La vente ne porta que sur 
des biens ecclésiastiques, car les émigrés n'eu- 
rent que 2 lots de vendus. 

Dans les diverses séries de ventes, la valeur des 
lots se répartit ainsi : 

(1) Pour appricier l'écart eatreleapriz d'eatimation et les prix 
de Tente, beaucoup plus seneible d&aa la série II que dann la série I, 
il faut tenir compte delà dépréciation des asaignata. — Cf. Cbar- 
léty, op. cit., p. 613^623. 

(2) Série 1 8.027.704 Uttos. 

— II 21.102.759 

DéparUment. S4ri» 1 26.281.300 

II 80.671 

III 36.761 

Total 59.457.364 livrea. 
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lou valenl de 1 i 


1.000 


101 




1.000 à 


5.000 


89 





5.000 k 


10.000 


84 





10.000» 


20.000 


28 


_^ 


20.000» 


30.000 


20 





30.000» 


40.000 


18 





40.000 » 


50.000 


18 





50.000 à 


100.000 


8 





100.000 à 


200.000 


2 





200.000» 


300.000 


1 





400.000» 


EOO.OOO 


1 


— 


500.000 » 1.000.000 






Strit II. 







loi Takml do 1 i (1) 1.000 


1 





1.000 » 


5.000 


2 





6.000 à 


10.000 


3 





10.000 i 


20.000 


1 


— 


20.000» 


30.000 





— 


30.000» 


40.000 


4 





40.000» 


50.000 


27 




50.000» 


100.000 


10 





100.000» 


200.000 


5 





200.000» 


300.000 


3 





300.000» 


400.000 


1 





400.000 » 


500.000 


3 





500.000 » 1.000.000 


4 





1.000.000» 2.000.000 


3 





2.00O.000 4 3.000.000 


1 





3.000.000 à 4.000.000 


1 


— 


6.000.000 » 7.000.000 








5 lois valent de à 


100 


33 





100 » 


500 


43 





500 à 


1.000 


34 





1.000» 


2.000 


13 





2.000 » 


3.000 


7 





3.000 à 


4.000 


1 


— 


4.000» 


5.000 



(1) La T&lenr des Iota T&rie par strie à canse de la dépréciation 
desasa^ats. — Cf. Chulétr, op. cit., p. 613-623. 
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10 lois valant de 5.000 i 
3 10.000 à 

- 20.000 i 

1 — 30.000 à 

2 — 40.000 à 
1 — 50.000 à 
1 - 100.000 à 


10.000 
£0.000 
30.000 
40.000 
50.000 
60.000 
200.000 




Département, aérie IL 




3 lots nient de 9 à 500 
1 — 10.000 à 20.000 
1 - 2.000.000 1 3.000.000 




Département, eirie lïl. 




3 lots valent de 100 k 

1 — 500 à 

2 — 1.000 A 
2 — 2 000 i 
2 - 3.000 4 

2 - 5.000 à 

3 - 10.0000 i 


500 
1.000 
2.000 
3.000 
4.000 
10.000 
20.000 








5 lots 

1 

1 

2 

2 

2 

1 


valent de 500 4 

- 1.000 4 

— 2.000 A 

— 3.000 A 

— 5.000 4 

- 10.000 4 

- 20.000 4 

LES ACQUÉREURS 


1.000 
2.000 
3.000 
4.000 
10.000 
20.000 
30.000 



Les professions indiquées dans 
vente se répartissent ainsi : 



Ad mima 1 rate ur du dép'. 1 

Agriculieurs 7 

Arcbitecies 2 

Aubergisies 7 

Avoués 7 

Bas de soie (fabr. de). . 1 



Bâtiments (entrepr. de). 
Bi^lail (marohand de). . . 

Boueher 

Boulangers 

Cabaretiei 

Chamoiseur ( matchaad) . 
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Cbanoioe 1 

Chapeliers 4 

Charcutier 1 

Chirurgien (ancien) 1 

Ciloyens 518 

Commissaires du roi. . . 3 

Confiseur 1 

Conseiller de séné- 

obanssée 1 

Cordonniers 2 

Cnltivateurs 12 

Curés 10 

Doreur snr métaux 1 

Emballeur 1 

Employé 1 

Enr^strement (reo. d') . 1 

Epiciers 3 

Epiugliers (marchanda).. 7 

ElofFes (tabrioant) 1 

Etoffes de soie (fabrt) ... 1 

Fabricants 2 

Fabricant- marchand. ... 1 

Fanconne''*(capitaineâe) 1 

Feudiste (commissaire). 1 

Graveum 2 

Greffier de juge de paix. 1 

Habitants 15 

Hommes de loi 5 

Huissier 1 

Instituteur 1 

Jardinier 1 



Limonadier (marohand). 

Liquoristes 

Maires 

Marchands 

Maréchal 

Médecins 

Menoier 

Municipalités 

Négociants 

Notaires 

Octroi (fermier d'] 

Officier ministériel 

Officiera municipaux... 
Papetier (marchand). . . 

Prôtrea 

Procurenra 

Propriétaires 

Reoouteur 

Rentier 

Routes (entrepreneur de 

grandes) 

Santé (officier de) 

St- Louis (chevalier de). 

Secrétaire du roi 

Serrurier 

Soieries (fabricants de) . . 
Tailleur (mirchand) .... 

Teinturiers 

Traiteur 

Trésorier de France 

Vins (marchands de)... 
Voiturier 



Juge de paix 1 

Malheureusement, l'étude des brefs de ven 
des biens nationaux pour le district de la campa 
gne ne permet pas de se rendre aussi bien compi 
que pour Lyon et le Beaujolais de la façon dont 
chaque classe de la population contribua aux 
enchères publiques (1). En effet, et pour prendre 

|1) Parmi ces acquéreurs : 

Dana la série I, nous trouvons 952 acquéreurs dont 185 ha- 
bitent Lyon, les autres le district. 
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un exemple, sur les 952 acquéreurs de la série I, 
261 ne sont pas désignés par leur profession et 



Dana la série II, nous trouvons 83 aequéreurs, dont 33 ba- 
bilent Lyon, les autres ie âisirict. 

Département, série I. — Sut 38 acquéreurs ayant acheté 
49 lots, 37 habitent Lyon ; 1 acquéreur est de Paris. 

Département, série II. — Tous les acqaérenrs habitmt 
Lyon. 

Département, série III. — Sur 17 acquéreurs, 9 habitent 
Lyon et acquièrent 10 lots. 

Département, série IV. — Sur 14 acquéreurs, 5, acquérant 
9 lots, habitent Lyon, les autres le district de la campagne. 

La vente perd ici un peu de son caractère local, et les acqué- 
reurs de Lyon sont relativement nombreux. 

Parmi ces acquéreurs, nous rencontrons des associationB, 
les unes exclusivement composées de paysans, d'autres où 
paysans et bourgeois sont confondus, en vae de l'achat de do- 
maines ou de parts de domaine. Les associations, ces syndi- 
cats étaient dans les mœurs, et M. Floar de Saint- Genis en 
cite plusieurs exemples déjà au xvip siècle. 

Asaoeiaiion de cultwateura. 

23 février 1791. — La plus grande partie d'une île dans le 
milieu du Rhdne, de 200 bicherées, dont 112 en ten% 
labourable et l'autre en caullé, dépendant de l'archevêché 
de Vienne, à Sainte-Colombe (Loire) et Sainl-Romaîn- 
en-Gal, estimée 15,111 livres et vendue 43,100. achetée 
par Jacques Janique, citoyen de Loire ; Nicolas Lam- 
bert, Claude et Etienne Necoy, citoyens de Loire, qui 
ont déclaré à leur tour avoir acquis pour d'autres parti- 
culiers dont ils ont pouvoir. 

23 février. — Cure de Saint-Andéol : Vigne, terre et pré, 
estimés 4,610 livres, vendus 7,400 à Jean-Pierre Rail- 
lard, Pierre Cogniat, Benoit Chavaret, Pierre Rivoire, 
tous citoyens de Saint-Andéol. 

22 mars. — 6 articles appartenant au Chapitre de Lyon, à 
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517 ne portent d'autre mention, d'autre désignation 
que celle de « citoyen ». 

L'hypothèse la plus simple à faire serait d'assi- 



Thurina, estimés 5,448 livres.venâua 13,000a J.-B. Mar- 
tiniëre, Fleory Marna, Jacques Mercié, loua citoyens de 
ThurioB. 

12 macs. — Prébende Sain te- Marie- Madeleine, k Eoully, 

formée de 8 articles, eatimée 11,272 livres, vendue 
24,100 à Pierre Garcin, citoyen de Lyon, demeurant à 
Saint-Just; Jacques Blaoc, citoyen d'Ecully. 

13 macs. — Prébende St-Blaize de la-Madeleine, à Ecally, 

formée d'un bâtiment et d'un petit jardin coniigu, esti- 
mée 2,970 livres, vendue 4,150 à Gabriel Luizet, Claude 
Lnizet et Pierre Vianet, tous trois citoyens d'Ecully, 

15 mars. — Domaine de Tarturas, aux religieuses de la 
Visitation de Sainte-Marie, de Bourg et Sainte-Colombe, 
& Ampuis, estima 3,750 livres, vendu 10,100 A Jean 
Gaide, Antoine Villaid, Pierre Petiot, Ions citoyens 
d'Ampuis. 

17 mars. — Domaine Boissey, aux religieuses Bénédictines 
de Saint-Colombe, à Sainte-Colombe, formé de 21 arti- 
cles, estimé 12,128 livres, vendu 35,800 à Jean-Joseph 
Dumas, Gabriel Richard, citoyens de Loir, et Fleury 
Drevet, citoyen de Saint- Romain -eo-Gal. 

17 mars. — Un clos de vigne de 17 hommées, au Chapitre 
de Saint- Maurice, de Vienne, à Sainte-Colombe, estimé 
4,036 livres, vendu 2,400 à Nicolas Pozin et & son 
frère Simon Puzin, tous deux citoyens de Sainte- 
Colombe. 

20 mars. — Une vigne de 8 hommées, au Chapitre Saint- 
Maurice de Vienne, i Sainte-Colombe, estimée 356 
liTces, vendue 1,100 à. André Guillermei et J.-B. Verat, 
tous deux citoyens de Sainte Colombe et chacun pour la 
moitié. 
SO mars. — Domaine da la Canon, aux religieuse de Sainte- 
Marie de Condrieu, formant là articles, estimé 7,032 
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miler les « citoyens » du district de la campagne à 
« l'habitant » du Beaujolais. Mais cette assimilation 
présente une part d'arbitraire considérable, et cela 



livres, vendu 11,8CK) à Etieone Plasson. citoyen de Con- 
drieux ; Antoine Perrio, Claude-Anioine Coadurier, et 
Claude CbampaJlienrie. citoyens des Hayea. 

28 mars. — Cure de Gernons, estimée 1,783 livres, vendue 
2,150, achetée par moitié par Pierre Montant, citoyen 
d'Ampuis, et Pierre Mas, citoyen de Gernons. 

28 mars. — Cure d'Ecully, estimée 2,270 livres, vendue 4,250 
et formée d'une terre de 22 bicheréea, k Jacques Viard, 
oncle et neveux, citoyens de Charbonnières (Jacques 
Viard la tenait à ferme pour 150 livres). 

4 avril. — 23 homméea de vignes au Chapitre do Saint-Mau- 
rice de Vienne, à Saint-Romain-eD-Gal, estimées 780 
livres vendues 2,675 à Etienne Morice, Pierre Morîce, 
citoyens de Saint- Romain-en -Gai, et à Antoine Cellard, 
citoyen à Vienne. 

4 avril. — 12 hommées de vigne, à Sainte- Colombe, au 
Chapitre de Saint-Maurice de Vienne, estimée 1,045 
livres, vendue 3,800 à Louis Mouaaié, Paul Gorberon, 
Jean Tineux, Philippe Morel, tous quatre citoyens de 
Sainte- Colombe. 

4 avril. — 16 bommées de vigne à Sainl-Romain-eo-Gal, 
au Chapitre de Saint-Maurice de Vienne, estimée 880 
livres, vendue 3.500 à Etienne Morice, Jean Chatagnier, 
Antoine Mallecourt, tous trois citoyens de Saint-Romain- 
eo-Gal. 

4 avril. — 12 hommées de vigne à Saint- Romaio-en-Gal, au 
Chapitre de Saint-Maurice devienne, estimée 660 livres, 
vendue 3 350 à Antoine Cellard, citoyen de Vienne, 
demeurant rue des Clercs, et k Pierre- Etienne Morice 
frères, citoyens de Saint -Romain-en-Gal. 

4 avril. — Une terre de 4 bicheréea au Chapitre de Saint- 
Maurice de Vienne, à Saint-Romaiu-de-Gal, estimée 
780 livres, vendue 3,500 à Claude Brun, Jean Moatand, 
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nous empêche de tirer des statistiques que nous 
avons recueillies sur les ventes dans le Lyonnais 



J.-B. Giraud, lous trois citoyens de Saint- Romala- 
eo-Gal. 

11 avril. — Des cheneïiera, appartenant à l'abbaye de Gavi- 
gny, h l'ArbresIe, esiimés 4,270 livres, vendus 8,000 
livres à /osepb Balmont. François Âadry, Claude 
Peillon, Claude Collet, Jean Maingeau, Claude-Marie 
Lacroix, Jacques Favrot, Josepb Triconie, tous citoyens 
de l'ArbresIe, el pour un buitiëme. 

29 avril. — Prébende ft Tbisy, formée de 8 articles, dont 6 da 
vigne à Grigny, estimée 4,732 livres, vendue 6,100 k 
Joseph Richard, Lunel Faure, Claude Blanc, tous trois 
citoyens de Grigny. 

2 mai. — Une terre à Sainl-Romain-en-Gers de la prébende 
Gerin, estimée 250Iivws, vendue 460à Philippe Charmy, 
el Philippe Charmy Ris, citoyens de Saint- Romain-en- 
Gers. 

2 mai. — Cure de Saint-Jean-de-Toulas, 3 articles, estimés 

394 livres, vendus 1,525 à J. -François Chavane, Simon 
Dumas, Pierre Condamin, tous trois citoyens de Saiut- 
Jean-de-TouIas. 

3 mai. — Une terre de 14 bicberées, à Saint- Maurice- sup- 

Margoire, du Chapitre de Lyon, estimée 780 livres, ven- 
due 3,400 à Antoine Coste et Benoît Callet, citoyens de 
Saint- Maurice-sur Drgoin. 

4 mai. — Domaine de Torencbe. avec 14 articles, à l'abbé de 

Mazeau et Hippolyle Rivoire. estimés 8,800 livres, ven- 
dus 20,500 à Claude Burel, citoyen de Chassugny, et 
Pierre-Marie Ressicaud cadet, citoyen de Saint' Clément- 
des- Plans. 

6 mai. — Prieuré de Courzieu, formé de 12 articles, estimé 
15,712 livres, vendu 35,200 à Grégoire Piegay et Jean- 
Marie Bonhomme, tous deux citoyens de Saiol-Martin- 
en Haut. 

6 mai. — Un bâtiment et terre d'une bicherée, de l'abbaye 
de Savigny, à Sourcieux -Saint-Bel, estimés 1,100 livres, 
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toutes les conclusions que nous aurions été e 
droit de présenter. 

Le seul résultat réel que nous puissions donnt 
est relatif au caractère local de la vente dans 



Tendus 2,300 à Antoine Fuoh}', Elieaae Daverd; 
Antoine Pincanon, Etienna Bessenay, tous oitoyena < 
Soucie J. 

10 mai. — Uoe terre de 15 bicherées à la cure de Saiut-Geni: 

les-Ollières, estimée 4,056 livres, veadue 3,475 à EtioDi 
Bayard , citoyen de Saint GaDix-lesOllièreâ, et Antoii 
Raton, citoyen de Saint-Genix- Laval. 

11 mai. — Un cli&teau en ruines avec fonda da 8 articles a 

Chapitre de Lyon, à RocheEort et Saint-Martin en-Mao 
estimé 4, S77 livres, vendu 12,500 à Jean-Antoine Cou 
bière, Jean Roux et Benoit Joanon, tous trois citoyens t 
Saint-Martin en Haut. 
11 mai. — Une maison et une terre à la prébende Theveoe 
à Riverie, estimées 418 livres, vendues 1,150 à Jea 
Vindry et J.-B. Buer, tous deux citoyens de Riverie. 

25 mai. — Prébende Forai, formée de 47 articles terre > 

1 article vigne, à Quincieux, estimée 1340 livres, vendi 
3180 à Mathieu Garnier et Claude Cruisiat, et Lou 
Bourgeois, tous trois citoyens de Quinoieux. 

26 mai. — Cure de Neys avec 3 articles, estimée 1705 livre; 

vendue 4480 à Jean-Claude Pupier, J.-B. Palmiei 
Antoine Barrol, tous trois citoyens de Neys. 

27 mai. — Domaine Montrond, au chapitre de Largentiëre 

Grézieu le Naubé, estimé 8,877 livres, vendu 29,200 
Jean Croizîer, Jean FayoUe, tous deux ciloyens de Gré 
zieu-Ie-Naubé. 

30 mai. — Prébende Dubessy à Villechenëve, estimée 6, OC 

livres, vendue 12,600 à Pierre Cancarlon, Pierre Sèvi 
Barthélemi Ducreux, Claude Sève, tons quatte citoyei 
de Villechenèva. 

31 mai. — Cure de Longesaigne avec tènement de 20 biche 

rées de Lyon, estimée 5,000 livres, vendue 15,100 
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district de la campagne. Donner à ce point de vue 
des renseignements précis est de la plus haute 
importance. Le Lyonnais ayant avec Lyon un 



Ennemond Lardeillier, oîloyen de Brullioles, et Pierre 
Olivier, citoyen de Longesaigne. 

!•' juin 1791. — Prébende du Chazeaiix avec tënemeni de 
terre de 40 bicberées 1/â, mesure de Lyoo, Saint-Clé- 
ment lea-Place$, estimée à 1,200 livres, vendue 4,600 à 
Joseph Bra, citoyen de Saint Clément-les-Places, ainsi 
que Jean- Marie Lagrange. 

3 juin. — Cure de Brullioles avec 5 articles, estimée 4,600 
livres, vendue 1S,000 à J.-B. Benoit et Hyacinthe Blanc, 
citoyens i Saint- Laurent-de-Chamousset. 

3 juin. — Prieuré de Saint-Grenier avec bâtiments et 30 hom- 
mées de terre à Bressieu, estimé 1,000 livres, vendu 2,500 
à J,-M. Ferlât, citoyen de Bressieu, et J.-B. Duiour, 
citoyen de Bessenay. 

12 septembre 1792. — Pré et terre de 9 bicheréee 4 l'Hôtelle- 
rie de Sa vigny, à Savigny, estimés 2,376 livres, vendus 
4,250 à Gaspard Pinet, J, -B.Denis, J. Magiboud, Pierre 
Mayoud, tous quatre citoyens de Savigny. 

12 seplembre. — Une terre de 7 bicherées, au bénéfice de 
l'abbaye de Savigny, à Savigny, estimée 996 livres, 
vendue 3,375, à Anioine Lambert, François Micballet, 
tous deux par moitié et citoyens de Savigny. 

17 septembre. — Une petite maison avec jardin & l'école de 
Larajarre, à Larajarre, estimés 208 livres, vendus 1,300 
à Lynës, citoyen de Quincîeux, Claude-Marie Forest, 
citoyen de Villechenève. 

15 mars 1793. — Prébende de Cbavannes & Courzieu, estimée 
3,706 livres, vendue 12,100, par 1/2, à Jean Burdel et 
Jean Mazard, citoyens de Courzieu. 

15 mars, — Chapelle Saint-Irénée, estimée 160 livres, vendue 
315 à Irénée Rivière, J.-Claude Bunel, J.-Marie Nové, 
demeurant à Bessenay. 

15 juin. — Domaines de la Mulatière,àSainte-Foi-leB-Lyoa, 
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grand centre, presque le plus grand centre urba 
de l'ancien régime, dans tous les cas la vil 
la plus riche,, est-ce que les capitalistes q 



au collège de Lyon, veadu 66,700 & Jean-Louis-Mildc 
demeurant k Oullins, et Jérôme Phily. 

15 juin. — Bâtiments et tonds du chapitre de Lyon S Tass: 

14 articles estimés 64,778 livres, vendus 8(te,000, 
Elienne Colomb, demeurant k Marcy, et André Jay 
Dominique Jay, citoyens de Leuilly. 

26 juin. — Chapelle Saint-Roch et 2 cuves, estimées 4 
livres, à Pierre Dargèreei J.-M Cluset, tous deux c 
meurani à Ribort. 

23 octobre 1792. — Un pré de 19 bicherées 3/4, mesure 
Lyon, à la Congrégation de la mission de St-Lazare-( 
Mernand, estimé 7,590 livres, vendu 28,000, à Pie 
Cognial, laboureur, demeurant à Saint-Andéol, J.- 
Donnet, J.-D. Mazuyer, Pierre Rivoire, Claude Pai 
André Petitpierre, tous citoyens de Saiot-Andéol. 

Associations entre bourgeois. 

11 février 1791, — Domaine des religieuses de Saint-Ben 
de Lyon, dans les communes de Rochetaillée et Fontai) 
comprenant 20 articles, dont la mise à prix, 16,500 I 
s'est élevée à 35,800 fr. , acheté par une association de s< 
personnes qui s'engagent à payer divisément et conjo 
tement savoir : 1/3 pour François L'Hôpital et 1/6 p{ 
les autres. Ces personnes sont : François L'Hôpi( 
meunier, demeurant à Lyon, rue Sala; Antoine L'E 
pilai, son frère, aubergiste; Claude Gagneur, aubergis 
Claude Gagneur, meunier ; François Coit, cordonni€ 
Jean-Pierre Gay, tous cinq demeurant à Rochetaillé 
Antoine Font, serrurier, demeurant à Fontaine. 

16 lévrier. — La prébende Saint-Yves, à Couzon, compoi 

de 1 article terre et 3 articles vignes, évaluée 548 livr 
achetée 2,175 par trois personnes : Mathieu Thomass 
citoyen de Couzon ; Antoioe Bourbon fils, marcban 
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s'y trouvaient si nombreux allaient disputer 
aux enchères la possession des biens du clergé 
aux petits capitalistes des communes rurales ? 
En un mot, est-ce que la bourgeoisie allait 



bOQChei à Cootoa ; Antoine Bau, Toitorier par (erre, de- 
meurant & Cou son. 

17 tévrier. — Prébende Chapuis, à Livrieuz-d'Azergues, avec 
bilimants et fonds, en toat 54 articles, estimée 17,524 
Unes, rendue 40,300 i deux personnes : Joseph Quin- 
quinel et Nicolas Leclerc, tons deux négociants à L7on, 
le premier rue des Bouquetins, le second me Laiserae. 

5 mars. — Prébende du Saluce, k Sainte-Foy, formée d'une 
Tjgne de 35 hommées, estimée 2,948 livres, rendue 
6,600, achetée par deux personnes : Christophe Chazot- 
tier, citoyen de Lyon, et Aimée Duperrat, bourgeoise, 
demeurant h Lyon, rue Vaabeconr. 

4 arril. — Chapitre de Saint-Manrice de Vienne, deux vignes 
loi appartenant à Saint- Romain-en-Gal, estimées 1,210 
livres, rendues 4,800, achetées par deux personnes : Sébas- 
tien Guillermet, citoyen de Saime-Colombe, et Antoine 
Dncret, marchand-épicier à Vienne. 

12 avril. — Prébende Sonnery, formée d'un tènementde lerre 
et vigne de 12 bicberées, à Bally, estimée 1,936 livres, 
vendue 5,721, achetée par deux personnes : Germain 
Dalin, maiire-teintarier, demeurant à Lyon, me Touret, 
pour moitié avec Hugues Dalin, maître-teinturier, de- 
meurant à Lyon, rue Touret, son frère. 

l" février 3733. — Deux domaines situés à Irigny, apparle- 
nant au collège de Lyon, vendus 52,200 livres à deux 
personnes : J.-B. Pécollet, notaire h Orliénas ; Pierre- 
Charlea Gayet, notaire à Irigny. 

36 mars. — Biens, comprenant 4 articles dont une église et 
un clos, appartenant aux Cordeliers de Sainte-Colombe, 
situés k Sainte Colombe, estimés 13,320 livres, vendus 
34,000 k cinq personnes : François Perrussel, avoué près 
les tribunaux de Lyon, rue Saint-Jeaa ; J.-B. Qaenin- 
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exproprier le petit tiei*s état des campagnes 
Jaurès estime qu'il lui « paraît très probable q 
la part des cultivateurs est d'autant plus gran 



Reynaud, négociant, rue Lanlerne, 13 ; Augoste Tt 
riat, négociani à Lyon, place des Carmes ; JeaD-Autoi 
Perrussel, greffier àù juge de paix du canloD de Sai 
Cyr au-Mont d'Or. 

29 mars 1791. — Domaine du château de Longea, à Long 
contenant 30 articles, estimé 15,352 livres, vendu 50,C 
à Pierre Jacques Lecourt et à son frère Pierre- Louis, K 
deux citoyens de Lyon. 

7 avril- — Prébende des Bedons, formée d'une maison, pi; 
de Sl-Sympliorien, estimée 3,000 livres, vendue 8,7& 
Pierre Gerin dit Giraud, citoyen de Lyon, demeurant i 
Saint-Jean, et fiarlhélemi Janneu, son beau-frère, i 
meuraut sur la paroisse de Saint-Just. 

18 avril. — Une vigne de 8 bicherées, à la cure de St-Dîdi 
au- M ont d'Or, estimée 1,858 livres, vendue 2,llX 
J.-M. Costensan, demeurant rue du Puita au Sel, 
Jacques Costerisan son frère, demeurant à Lyon, d 
rière la loge des Changes, tous deux citoyens de Lyon 

23 mai. — Domaine de la Bétonnière, avec 15 articles, 
chapitre Saint Pierre de Vienne, à Saint Romain- 
Gai, estimés 9,612 livres, vendus 25,200 à J. -Marie S 
razin, citoyen de Lycn, demeurant place des Tetrea 
et Isaac Lombard aSné, citoyen de Lyon, rue Lantei 

Atsociations de paysans et bourgeois, 

4 mars 1791. — Cure de Saint-Martin-en-Haut, formée d 
articles en tout, estimée 5,440 livres, vendue 11,000 à 
personnes: J.-B. Merlal, chevalier de l'Ordre roya 
militaire de Saint- Louis ; Claude Parel, Pierre Baujo 
Sébastien Ogier, Antoine Clavel, Joseph Dussuc, t 
citoyens de Saint- Martin-en-Haiit. 

13 avril, — Un domaine.àCourzieu, appartenant au Chap 
Saint- Paul de Lyon, estimé 10,594 livres, rendu 21,1 
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en chaque région que la ville qui en est le centre 
a une activité moindre. > (1). 

Cette loi de la répartition des ventes des biens 
nationaux semble se vérifier entièrement pour le 
département du Rhône. Ttuidis que dans le district 
de la campagne, lu proxiniilr de Lyon fait que sur 
952 acquéreurs nous trouvons 185 Lyonnais, cette 



acheté par moitié par deux personnes : J.-B. Farges, ci- 
toyen de Courzieu, et Eiienae Gazaoehon- Dectiavanne, 
ancien capitaine en chef de la Grande Fauconnerie, de- 
meurant à Lyon, rue Saint-Jeian. 

14 avril, — La core de Vaugoeray. estimée 2,450 livres, 
vendue 5,100 à deux personnes : Louis-Anioine Pasquier, 
notaire royal à Vaugneray, et J.-B. Pinet, ciioyen de 
Vaugneray. 

27 avril. — La cure de Sainte-Foi, estimée 2,175 livres, ven-^ 
doe 4,191 à trois personnes : Joseph Fabre, homme de 
loi, demeurant à Lyon, rue Vaubecourt; Jean et Gaspard 
MancellieT, loua deux citoyens de Sainte- Foi. 

12 avril. — Un tènement de fonds et maison à M. le curé de 
l'Arbresle, à Saint-Germain-sur-VArl'r«sle, estimé 1,534 
livres, vendn 3,600 à BanhiUemy Legris, citoyen de 
Lyon, demeurant rue Longue, et J.- M. Brantcal, citoyen 
de Saint-Germain-sur-l'ArbresIe, et par moitié. 

Jean-Claude CoUonges et Pierre Napely, demeurant à Chas- 
■elay : 1/2 arpent de ia cure de Chasselay, 611 1. 12. 

Bonnard Pierre, Bernard Antoine, Bonne-Bouche Pierre, 
Bonne-Bouche André, Dumas Jean, Brottel Jean, Per- 
rachon, Farge Pierre ; toutes les îles du Rhône, de la 
MulatiÈre à Pierre-Bcnile. 41.8001. 

Jean-Marie Chol, J-C. Mayonon. CI. -F. Pupier, habitant 
commune de Longes : un pré, 1.0561. 

Jean Piot, Etienne Gelas, Antoine Chareyzuux, demeurant à 
Millery : une vigne de 5 hommées, 3G3 1. 5 s. 

(1) CI. Jaurès, Histoire tocialiste, 1. 1, p. 492. 
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proportion considérable est renversée pour le 
Beaujolais plus éloigné de Lyon, et où nous ne 
trouvons plus que27 acquéreurs lyonnaissurl,112 
acquéreurs indigènes (1). De plus, dans le même 
district, les acquéreurs habitant Lyon deviennent 
propriétaires de 277 lots ; au contraire, les acqué- 
reurs habitant le district deviennent propriétaires 
de 662 lots (2). 
Ainsi, dans le district de la campagne, la vente 



François Rigod, rue St-Jeau ; Louis PécoUet, cuItlTalear 
k Saint-Genix-Largeatiëre : un pré, 264 1. 

Michel Chaboy, ëpicier, demearaoi à Saint-Just : t" Espace 
de terrain à Loyaase, 1,325 livres ; 2° b&limentB, 12,000 
livres ; Hubert Farges : Vigne, 308 ; vigne, 165. 

Severin Gegonadey, propriétaire, demeurant à Lyon, 
Grande-Côte, 67 : 4 parcelles de terrain. 400 livres ; terraioi 
1,300 livres; pré, 3,975 livres; terre, 9,475 livres; lies, 
13,025 livres. 

(1) Nom prenons l'exemple de la série I d&ns le district de U 
oampague et dans celui de Villefnnche. 

(2) Les aoqnéreors résidant à Lyon deviennent propriétaires de : 
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des biens nationaux n'a pas eu de caractère local. 
La moyenne bourgeoisie lyonnaise, dont nous 
avons déjà signalé la puissance d'acquisition, 
continue son œuvre, et c'est e'.le qui succède au 
clergé dans les moyennes propriétés que le mor- 
cellement avait constituées (1). 



12 lou Talanl de 15.000 à 


20.000 


10 


- 20.000 à 


30.000 


9 


- 30.000 i 


40.000 


13 


- 40.000 i 


50.000 


19 


— 50.000 i 100.000 


20 


- 100.000 et «iloill. 


Les Bcquérenis 


résidant dans le district même acqnièw 


9 )0U valaot de à 


100 


73 


— 100 à 


500 


93 


- 500 à 


1.000 


121 


- l.OOOà 


2.000 


63 


- 2.000à 


3.000 


52 


- 3.000 à 


4.000 


27 


— 4.000à 


6.000 


25 


— 6.000a 


6.000 


24 


— 6.000 à 


7.000 


8 


- 7.000 à 


8.000 


9 


— 8.000 k 


9.000 


7 


— 9.000 4 


10.000 


13 


- 10.000 à 


11.000 


9 


_ 11.000 à 


12.000 


8 


- 12.000 à 


13.000 


4 


— 13.000 à 


14.000 


5 


14.000 à 


15.000 


14 


15.000 à 


20.000 


18 


- 20.000 à 


30.000 


Ï6 


- 30.000 à 


40.000 


II 


— 40.000 à 


50.000 


25 


- 50.000 à 100.000 


27 


— 100.000 et 


lUHJUSIS. 



(1) Voici un exemple, pour le district de la campagne, des traite- 
ments que les eccléaiaijtiquea séciiIierH et régulière reçurent après 
la Tente des biena do cierge (cf. Arch. dép.,secUonLV, carton 29) : 
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Parmi les fonctionnaires élus et les muni( 
lités qui achetèrent des biens nationaux, 
relevons la liste suivante ; 

FonetionnairtB élu» qui achetèrent déê biena : 

En 1791. 

1. Louis Vittet, maire de Lyon, poar 18,200 liTrea. 

2. Joseph-Marie Guerin, maire de Saint-Chamond, 

26,000 livres. 

3. CUade Graad, maire de Saint -GermaiD-au-Hoot- 

poQt 4',350 livres. 

4. Jean Dupré, maire d'Aveise, pour 8,825 livres. 

5. Joseph Perier, officier muoioipal de Saiot'Symph 

le-Cb&tean, ponr Jl,400 livres. 

6. Claade Lacroix, proonreur de la commune de l'Arl 

pour 2,875 livres. 

7. Jean- Claode- François Bizatton, maire de Saint 

pour : 1" 1,800 livres ; S° 110 livres. 

8. Joseph Buissonnet, officier mnnicipal de Coarziea 

15.400 livres. 

9. Jean Pnpier, maire de Saint-Conzoroe, pour 4,650 1 
10. Jean Lanras, maire de Saiot-Cj^-au-Mont-d'Or, 

2,900 livres. 



Trimestre d« Tendémiaîre, an IL — i" quartier. 

163 vicaires ou curés 45,125 l 

18 titulaires suppriméa 2,796 1. 19 ( 

;t5 religieuses du district de la campagne. . . 2,497 I. H i 
15 religieuses étrangères au district de la 

campagne de Lyon 2,6321. 10 s 

7 titulaires supprimés étrangers au district 

de la campagne , 1,271 L 18 t 

Vendémiaire an II. — 2" quartier. 
45 cbanoinesses du district de la campagne . 6,048 L 
26 leligieuses étrangërea au district de la 

campagne, mais y résidant 3,336 1. 6 > 
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11. Nioolas Mazet, main de Civrienz-d'Azergues, pour t»85 

livres. 

12. Piem Marat, officier manicipal de Lissien, pour 3,000, 

livres. 

13. Anioine Borde, proeurenr-ayodic du district de la campa- 

gne de Lyon, poar 1,475 livret. 

14. Claade Musaieu, UD dea adminiatrateura do dépaitemeot 

de Rhdne-et' Loire, pour 2,000 livre*. 

15. Etienne Martinet, maire de Givora. ponr 400 livrée. 

16. Pierre Paret, officier municipal de Saint- Maurice-snr- 

Dargoîi, pour 975 lirrea. 

17. Antoine Blanc, proonrenr de la commune de Chevinay, 

pour 2,200 livrée. 

18. Jean BassoD, procareur de la commune de Largasse, 

pour : 1" 6,200 livres ; 2-> 1,800 livrée ; 3<> 370 livres. 

19. Jean Cogoy, maire de Lentilly, ponr 1,025 livres. 

30. Jean -Pierre- Antoine durât, procureur général-syndic du 
département de Rhdne-et-Loire, pour 3,250 livrée. 

21. Lonia Berger, maire d'Iienon, pour 5,300 livres. 

22. J.-B. Marigoeux, procureur de la commune de Saiot- 

Genis-l'Argentière, pour 180 livres. 

23. Claude Coppier, procureur de la commune de Savigny, 

pour 5,500 livres. 
34. François Allemand, maire de Quincieux, pour : 1« 1,525 
Kvrei; 2» 9,700 livrée. 

Munieipalitéi qui achetèrent deê biens : 
En 1791. 

1. Conrzieo, pour 1,325 livres. 

2. Bweenay, pour 3,100 livres. 

3. Albigny, pour 410 livres. 

4. Saint- Symphorin-le-Chileau, pour 250 livres. 

5. Saint- Rambert -l'Ile- Barbe, pour 3,600 livres. 

6. Saint -Genix- La val, pour 5,400 livres. 
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District de Villerraflche ou Beaiyoliis. 



Le district de Villefranche, ou Beaujolais, con 
prenait une région basse de prairies et de pâtun 
ges bordant la Saône; une région moyenne ( 
vignobles célèbres, une région haute de pâturag< 
et de forêts. Cet aspect du sol se reflétait en u 
triple contraste dans la vie économique du Beai 
jolais. Cette province était en efl'et, sous l'ancit 
régime, un pays de vignobles et un pays de terri 
froides, un pays de pâturages et un pays de forêt 
un pays agricole et un pays d'industrie textil 
La véritable capitale du district de ViUefrancl 
était Lyon , dont l'influence de la bourgeois 
se faisait sentir depuis le xiv siècle par l'acqu 
sition de grands domaines. Cependant, la pui: 
sance d'attraction de la grande ville était moir 
forte ici que dans le district de la campagn 
Des centres urbains importants prospéraiei 
d'une vie propre, et, dans le dernier tiers du xvi 
siècle, la création de routes nouvelles tendait 
mettre le Beaujolais de plus en plus en dehors ( 
la tutelle de la bourgeoisie lyonnaise, en muH 
pliant ses relations et en étabhssant un déboucl 
de ses vins vers Paris. 

Ici, la vie bourgeoise et capitaliste avait moii 
d'intensité que dans le district de la campagn 
Au contraire, la vie féodale y était plus vivace. I 
noblesse autochtone survivait à côté d'un clerf 
puissant et d'une mainmorte ecclésiastique coi 
sidérable. Aussi, « dans la plupart des paroisse 
les possessions exemptes d'impôts, celles des gei 
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tilshommes, des ecclésiastiques, des officiers du 
roi et des bourgeois de Lyon, portaient sur une 
portion du territoire variant de l-i 1/2 aux 3/4 et 
aux 4/5, englobant les plus beaux domaines, les 
meilleurs vigneron nages, tous les prés et tous les 
bois. » (1) Le reste des territoires se répartissait 
entre des « habitants » ou petits propriétaires. 
Mais les « habitants » n'étaient pas propriétaires 
au sens moderne du mot ; ils n'étaient qu'amphy- 
téotes, c'est-à dire qu'ils ne possédaient guère que 
la surface du sol. Un droit domanial imprescrip- 
tible : le cens, appelé aussi t servis », assurait 
la propriété latente du fonds aux seigneurs laïques 
et ecclésiastiques n (2). Les terres franches ou 
aleus étaient très rares. 

L'étude du Beaujolais présentera donc un attrait 
spécial, nouveau. Nous allons étudier la vente des 
biens nationaux, non pas dans un milieu écono- 
mique exceptionnel sous l'ancien régime, mais 
dans le milieu économique du type alors le plus 
répandu en. France. 



LE MORCELLEMENT 

Les biens du clergé et de la noblesse formèrent 
2,455 lots. 

La division des biens du clergé séculier fut facile 
car ces biens n'étaient en général qu'une accu- 
mulation de parcelles disparates venues à l'Eglise 
par donations, testaments, fondations, etc., etc. 



(J) Cf. Fayard, Reeue d'histoire de Lyon, X. 11], p. i 
(2) Cl. Fayard, op. cit., t. III, p. 378. 
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Série I : 



16 chapelles formèrent . 18 lots. 

10 chapiltes — 197 

87 cures — 391 

3 diximeries — 4 

3 sacristicfl — 8 
1 fabrique — 1 

21 prieurés — 38 

153 prébeudes — 373 

Série II : 

4 fabriques formèreut. . 17 lots. 

Série III : 

86 1/2 arpents de cure . . 98 lois. 

14 fabriques 19 

8 luminaires 12 

4 prébendes 4 

Les biens du clergé régulier, au contraire, for- 
maient de grands domaines, et le morcellement 
ne résulta pas de la disposition même des lieux. 
Série I : 

16 monastères formèrent 137 lots. 
6 abbayes — 39 

Sérié II : 

La oommanderie de Malle. 27 lots. 

Série III : 

3 mooastèrfs formèrent.. 5Ioti. 
La commanderie de Belle- 
ville 5 lois. 

Les biens des émigrés formaient, eux aussi, 
d'immenses domaines d'un seul tènement. Le 
vœu du législateur, par le décret du 10 aoùt-2 sep- 
tembre 1792, tendait au morcellement extrême de 
ces patrimoines, et dans le Beaujolais le but de la 
loi a été certainement atteint, car : 
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SéHe II : 
Lpb biens dd 20 émigrés fonnèrant 816 lots. 

Série III : 
Les biens de 10 émigrés formèrent 101 lots. 

Oépartemenl , »^rie I : 
Les biens de 20 éniigréa tormërenl 63 lots. 

Département, série II : 
Les biens de 10 émigréa formèrent 20 lois. 

Ces biens représentaient en nature : 

Série J : 

743 coupées de pr^s. 
772 bicherées de prés. 
630 mesorées de préa. 
1808 pas carrés de prés. 
667 mesurées de terre. 
1020 bicherées de terre. 
731 coupées de terre. 
2949 pas carrés de terre, 
32 arpents de terre. 
14 bicherées de verchère*. 
41 mesurées de verchères. 
18 coupées de verchèrea. 
1026 bicherées de bois. 
170 coupées de bois. 
1775 mesures de bois. 
357 coupées de vigne. 
208 ouvrées de vigue. 
413 bicherées de vigne. 
22 mesurées de vigoe. 
18 années de vigue. 
25 bicherées. 
1 coupée- 
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Dépdrtemeni, série I : 

155 mesures de prés. 
167 bicherées de prés. 
SO coupées de prés. 
60 bicherées de rignes. 

2 ouvrées de vignes. 
75 bicherées de terre, 
18 coupées de terre. 
462 pieds carrés de terre, 
1655 mesures de bois. 
Sâ9 arpeais de bois. 
360 bicherées de bois. 
13 coupées de bois. 
43 domaines. 
15 maisons et jardin. 
9 chapelles. 
25 cures ou maisons cnriales. 
10 presbytères. 
2 jardins - 

5 emplacemeuts, 

6 églises. 

7 bâtiments, cours et jardins. 

7 maisons. 
1 ch&tcau. 
1 pressoir. 

1 bâdment avec moulin. 

Département, série II : 

1 domaine. 

8 maisons. 

8 coupées de vignes. 
141 bicherées de prés. 
58 bicherées de terre. 

Département, êérie III : 

1 château. 

2 bâtiments. 

70 pentes de pâtures. 
1 emplacement. 

3 maisons. 
1 masure. 

53 ares de vignes. 
233 ares de pre. 
395 ares de terre. 

47 ares de bois. 
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jbépariemeni, êérie IV: 

299 ares de prés. 
473 ares de terre. 

1 maison. 

3 bAtîmeots. 



Le morcellement de la propriété ecclésiastique 
ou des émigrés fut intensif. Ici, en effet, les lots au 
lieu de comprendre plusieurs articles n'en com- 
prennent le plus souvent qu'un seul. C'est une 
vigne, un champ, un pré et non une vigne, un 
champ, un pré vendus à la fois en un seul lot, 
comme dans le district de la campagne de Lyon. 

Pour bien saisir la différence du morcellement, 
on n'a qu'à mettre en regard les chiffres des lots 
vendus dans l'un et l'autre district. 

Pour les biens du clergé et ceux des émigrés 
qui formaient déjà de grands domaines, le mor- 
cellement ne se borna pas à constituer de la 
moyenne propriété en vendant les domaines sépa- 
rément, mais le domaine est fractionné lui-même: 
on vend les vignes d'un côté, la maison d'un autre, 
ensuite les forêts, les accessoires de vignerons. 

Ce morcellement intensif tendit à créer dans le 
Beaujolais la petite propriété de 2 à 6 hectares 
et la très petite propriété de à 2 hectares, dont 
il y a actuellement pour 12,754,803 hectares sur 
notre territoire. 

L'intensité du morcellement ne fut pas arrêtée 
par le jeu des enchères, qui aurait pu réunir 
en quelques mains une grande quantité de lots. 
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LES ENCHÉRISSEURS 

Le mouvement de vente fut extrêmement vif 
pour l'achat des biens ecclésiastiques, carde fé- 
vrier à septembre 1791, soit pendant huit mois, il 
se vendit 867 lots sur les 1.241 qui furent adjugés 
jusqu'en 1810, c'est-à-dire près des trois quarts. 

Ce mouvement fut beaucoup moins rapide pour 
l'achat des biens des émigrés, car dix-sept mois 
(frimaire an II — germinal an III) furent néces- 
saires pour la vente de 804 lots. 

Les enchérisseurs furent nombreux. 

Il y en eut 2,634 dans la série I. 
Parmi eux : 

218 enehirirent 2 foia. 



33 

30 
3 



3 — 11 — 

18 — 12 — 

3 — 13 — 

1 — 30 — 

1 y eut 1,477 enchérisseurs dans la série II. 

Parmi eux : 

58 enchérirent 2 fois . 

36 - 3 - 

29 - 4 — 

31 — 5 - 

11 - 6 - 

20 ~ 7 - 
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') enchMrent . .. 


9 fois. 


9 — 

5 — 
7 - 
3 — 

6 — 
15 — 

3 - 
1 — 


10 — 

11 — 

12 - 

13 — 

14 — 
4 — 

16 - 

17 — 



Or, si l'on ajoute au nombre des enchéris- 
seurs celui des acquéreurs que nous n'avons pas 
rangé dans la catégorie des enchérisseurs, quoi- 
que tout acquéreur fût en général un enchéris- 
seur, nous arrivons à conclure que les enchères 
furent certainement fréquentées. Ainsi, pour la 
série I du district de Villefranche, une moyenne 
de 3 ou 4 personnes se disputèrent la possession 
de chaque lot mis à l'enchère. 

Ces enchères eurent pour résultat de faire que : 

Série I. 

3 lots présentent égalité entre le prix d'estima- 
tion et le prix de vente. 

21 lots ont un prix de vente qui dépasse de 
quelques francs seulement le prix d'estimation. 

38 lots ont un prix de vente qui atteint exacte- 
ment le double du prix d'estimation. 

431 lots ont un prix de vente qui dépasse le dou- 
ble du prix d'estimatioTi. 

235 lots ont un prix de vente qui dépasse le 
double du prix d'estimation. 
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8 lots ntenl de 


30.000 i 


40.000 


9 - 


40.000 i 


50.000 


4 — 


50.000 i 


lOO.OOO 


4 — 


100.000 i 


200.000 


1 — 


200.000 a 


SOO.OOO 



300.000 i 400.000 



40 lots Talent de 


1 i 


600 


31 





SOOk 


1.000 


350 





1.000 à 


6.000 


199 





5.000 i 


10.000 


153 





10.000 à 


20.000 


54 





20.000 i 


30.000 


44 





30.000 l 


40.000 


22 





40.000 à 


60.000 


47 




50.000 à 


100.000 


18 





100.000 à 


200.000 


7 





200.000 à 


300.000 


3 





300.000 4 


400.000 


2 


- 


400.000 à 


500.000 




Sirit lïl. 




1 Iota nlimt de 


500k 


1.000 


12 




1.000 à 


6.000 


22 





5.000 4 


10.000 


46 





10.000 a 


20.000 


83 





20.000 à 


30.000 


26 





30.000 a 


40.000 


12 





40.000 i 


50.000 


18 





50.000 a 


100.000 


21 





100.000 i 


200.000 


32 


— 


200.000 a 


300.000 


8 




300.000 à 


400.000 


7 





400.000 à 


600.000 


10 





500.000 à 1.000.000 


1 


- 1.000.000 k 2.000.000 




Dêparltment, lérie 7. 




6 lots valent de 


Oà 


100 


30 




100 à 


600 


40 





500 à 


1.000 


32 


— 


1.000 a 


2.000 
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Shna 


Falent de 3.000 l 


4.000 


s 


- 4.000 i 


6.000 


L8 


- 5.000 a 


10.000 


i7 


— 10.000 à 


20.000 


6 


— 20.000 i 


30.000 


9 


— 30.000 & 


40.000 


3 


40.000 i 


50,000 


1 


— 50.000 à 


60.000 


2 


- eo.oooà 


70.000 


1 


— 70.000 i 


90.000 


2 


- 90.000 i 


100.000 


1 


- 200.000 à 
Département, aërie II. 


300.000 


1 lou Talenl ils 10.000 à 


20.000 


1 


- 20.000 é 


30.000 


1 


— 30.000 à 


40.000 


2 


- 60.000» 


70.000 


1 


- 90.00Oà 


100.000 


2 


— 100.000 à 


200.000 


1 


— 400.000 à 


500.000 


1 


- 500.000 4 


600.000 


1 


— 1.000.000 à S.OOO.CWO 




mpariement, série lîl 




2 lots valent de k 


100 


7 


— 100 i 


500 


4 


— 5004 


1.000 


4 


— 1.000» 


2.000 


4 


— 8.000 i 


3.000 


I 


- 3.000» 


4.000 


t 


- 5.000 » 
Département, série IV. 


10.000 


4 lots Talent de 500 à 


1.000 


2 


— 1.000 4 


2.000 


4 


— 2.000 » 


3.000 


1 


— 5.000 à 


10.000 


1 


— 10.000 4 


20.000 



by Google 



LES ACQUÉREURS 



Le district de Villefranche ou Beaujolais présen- 
tait à la veille de la Révolution une situation écono- 
mique fort prospère. Le centre vinicole, dans le 
dernier tiers du xvm* siècle, s'était enrichi depuis 
la création des routes nouvelles qui assuraient un 
débouché important de ses vins sur Paris. Mais il 
était souvent agité par des crises de mévente ou 
par des tentatives d'accaparements du marché de 
la partdes commissionnaires en vins (1), méventes 
et accaparements qui rappellent assez les méven- 
tes et les accaparements modernes. La bourgeoisie 
lyonnaise avait enfoui dans le vigneronnage des 
capitaux importants. Ses domaines avaient des 
cuvages et un outillage perfectionné pour l'époque. 
Ici, le métayer ou grsnger dominait, mais le tra- 
vailleur agricole se trouvait toujours doublé d'un 
habile commerçant, car il fallait songer à écouler 
sa part de récolte dans les meilleures conditions, 
savoir se défendre contre le tonnelier (2) aussi 
bien que contre le commissionnaire. A cette lutte 
incessante, le vigneron du Beaujolais devait ses 
qualités d'initiative hardie qui faisaient qu'en 1764, 
pour remédier à la mévente des vins, il tentait déjà 
du seul remède préconisé par le xx» siècle : la coo- 
pération rurale (3). Cet esprit à la fois novateuret 
positif du vigneron beaujolais se retrouve dans 
les cahiers des paroisses, et la vente des biens 

(1) Cf. Fayard. Histoire de Lyon. t. I, p. 276. 

(2) Cf. Fayard, op. cit., t. I, p. 278. 

(3) Cf. Fayard, op. cit., 1. 1, p. 285. 
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nationaux devait y être suivie par une classe d( 
paysans aisés et instruits. 

Le centre textile avait connu également avec h 
dernier tiers du xvui' siècle une période prospère 
La technique du tissage s'était transformée. L( 
chanvre qui, jusque-là, avait été ftlé en fuseaus 
par les femmes ou les enfants des tisseurs poui 
des salaires dérisoires, venait d'être remplacé pai 
le coton qui, ftlé au rouet, rapportait en 1788 (1 
15, 18 et même 20sous par jour. Les salaires dou- 
blèrent presque. Aussi, le curé d'Azolette écrivait 
il : « Cette cherté de la main-d'œuvre contribut 
plus que tout le reste ô répandre parmi le peuph 
une certaine aisance qui fut surtout sensible er 
1785 et 1786. Les petites gens devinrent singuliè- 
rement insolents. Les plus pauvres faisaient com 
poser les plus riches et n'étaient contents de rien 
cette dépravation de la portion la plus misérablf 
des habitants de la campagne fut portée à sor 
comble à la fin de 1785 et les six ou sept premiers 
mois de 1786. La grande abondance de vin qu'or 
fit dans le Beaujolais en 1785 et le très bas prix dt 
cette denrée donnèrentaux mendiants eux-même; 
la facilité d'en avoir. On se porta à tous les excès 
de l'intempérance en 1786. Le peuple, ivre dt 
prospérité, n'écoutait plus les pasteurs, et je com- 
pris alors, mieux que jamais, que la famine ou ai 
moins une disette telle que celles de 1770-1771 e 
1774 était un moindre mal pour le peuple qu'un* 
grande abondance » (2). 

Les métayers et les fermiers pendant la saisor 
froide devenaient des tisserands à façon pour k 

(tl Cf. Fayard, MouBemenl économique et social de la régiot 
lyonnaise, t. Il, p. 180. 
(2) Cf. Fayard, op. cit., t. II, p. 181. 
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toile ou futaine. Leurs domestiques les aidaient 
au tissage, tandis que leur femme et leurs enfants 
préparaient leur fil. « De vieilles coutumes régen- 
taient la famille. Le père nourrissait les fils de 
l'âge de 18 à 25 ans pendant toute l'année, mais 
les travaux de ceux-ci lui demeuraient acquis 
depuis la Saint-Jean jusqu'à la Toussaint; pen- 
dant les huit autres mois, ces jeunes gens tra- 
vaillaient pour leur compte propre sur les métiers 
de la maison paternelle. A la mort du père, le 
métier à toile formait un des premiers articles de 
la portion d'héritage que tout aîné était tenu de 
délivrer à chacun de ses cadets. Le valet de ferme 
sachant tisser avait la condition suivante : de la 
Toussaint à la Saint-Jean, il s'engageait à travail- 
ler dans une ferme ou métairie en payant sa pen- 
sion; de la Saint-Jean à la Toussaint, il travaillait 
à la culture dans le même domaine pour sa 
nourriture et sesaffanures » (1). D'après Brisson, 
un valet de cette catégorie devait avoir seize 
livres au bout de l'année comme bénéfices. La 
situation du métayer tisserand était donc très 
avantageuse, car aux ressources de l'agriculture, 
il ajoutait celles de l'industrie. 

Les tisserands proprement dits , c'est-à-dire 
travaillant toute l'année au tissage, gagnaient en 
1786 une livre et demie par jour. Leur salaire avait 
doublé dans les dernières années du xvni' siècle, 
et un ménage de tisseurs, composé du père, delà 
mère et de deux enfants de 5 à 7 ans, pouvait 
réaliser 10 livres d'économie par an. Et leur situa- 
tion était moins avantageuse cependant que celle 
des métayersou fermiers tisserands, car ils étaient 
à la merci d'une crise ou d'une maladie (2). 

(1) Cf. Fayard, op. oit., t. II, p. 193. 

(2) Cf. Fayaid, op. dt., t. II, p. 193. 
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Dans le centre textile du Beaujolais, l'agricul- 
ture tendait à Atre délaissée et de grandes usines 
commençaient à fonctionner à Charlieu, Ville- 
franche, Amplepuis, Thizy. La machine à flier 
commençait ô faire baisser les prix, mais le mal 
apparaissait k peine et n'influait que très peu sur 
la situation économique prospère de ces popula- 
tions mi-rurales, mi-industrielles des hautes 
montagnes du Beaujolais. 

Le district de Villefranche avait donc, à côté 
d'une féodalité laïque et ecclésiastique puissan- 
tes, une petite bourgeoisie et des paysans que les 
années heureuses depuis 1770, que la création de 
routes et les innovations du tissage, avaient enri- 
chis. Ce petit tiers état allait jouer un rôle consi- 
dérable dans l'acquisition des biens nationaux (1). 

(1) Le r61â de cspitatkm pour C^smelet (Aieh. àkp., a. C, 211), 
permet de se rendre cwmpte de la pujgsuice de ce petit lietg état 
dans chaque commune. A Chamelet, nous rencontrtms suz 110 ha- 
bitant» hommes, 60 laboureurs et journaliers contre 13 tisserands 
et 38 artisans et petits commerçants ou gens de loi, soit : 

2 blanchisseurs, 6 nmchands, 

4 boodrars, 1 marohand fabricant de toile, 

3 boulangers, 1 marohaad tisserand, 

1 oabaietier, ' ^'-' —•-—••— 

1 chapelier, 

i chirurgien, 

1 greffier, 2 meuniers, 

1 huissier, i notaires, 

i6 ioarnaliers, 13 tisserands, 

43 laboureors, 1 vigneron. 

De mâme la commune de Rognaias, en 1878, comptait 278 feux 
(Reoue d'Histoire de Lyon. t. 4) : 
133 feux étaient privilégiés ; 

53 ~ étaient dea petits propriétaires n'ajant que lenr maison 
(et en général des commerqants et petits Industriels) ; 
29 — étaient des grangare et fermiers ; 
21 — étaient des vignerons : 
42 — étaient des locataires et jonmaliera. 
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En effet, les professions indiquées dans les 
brefe de vente se répartissent de la manière sui- 
vante ; 



Adminiatrateara ditdépt. 
— dn district. 

Agent de ohu)g« 

Agricalleura 

Associé des mines du 

BeaujolaU 

Aubergistes 

Avocat 

AVODéS 

B&liments {entrepre" de). 

fiiens (régisseur de) ... . 

Bière (brasseur de) 

BlHHshiflBears 

Bouchers 

Boulangers 

Bourgeois 

Cabaretier 

Cellier (maître) 

Chanoines 

Chanomesse 

Chapeliers (maîtres) .... 

Charpentiers 

Charron 

Chaudronnier (march.). 

Chirurgiens 

Chocolat (tabriqt de)... 

Citoyens actifs 

Commis de magasins. . . 

Commissaires 

Conseiller du roi 

Consignations (lecrde). 
^ Conlribntion8(peTcep''de) 

Coquetier 

Cordonniers 

I Corroyeor. 

Cultivateurs ] 

Curés 

Défendeur officieux ' 

Distillateurs 

District (secrétaire dn). . 

Domestiques 

Dragons (comm«nd<: de). 



Drapier (marchand).... 1 

Ecbevia 1 

Enregistrement (reo' d') . 1 

Epiciers 4 

Fabriuants 3 

Farine (marchand de}.. 1 

Ferblantier 1 

Fermiers 17 

Feudisles (oommissai**). 3 

Fil (marchand de) 1 

Finances (receveur des). 1 

Géomètres 4 

Général de divisioD 1 

Grangers 5 

GrefRer de conservation . 1 

Greffiers de paix 2 

Habits (tailleurs d') 3 

Habitanis 506 

Hommes de toi 9 

Huissier 1 

Jardiniers 4 

Journalier 1 

Juges 7 

Jages de paix 7 

Laboureur 1 

Locataires 2 

Maçon (maître) 1 

Maires 21 

Malte (commandeur de 
l'ordre de)... 
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Maréchal 

Maréchaussée (lieute- 
nant général) 1 

Menuisiers 3 

Mercier 1 

Meuniers 5 

Négociants 82 

Notaires 35 

Officier municipal 1 

Papetiers 2 

Papiers (tabricant de). . . 1 



by Google 



i2è 

Pl&lrier 1 Tanneurs (maiohanâs) . . < 

Potier(maTchand) 1 Tisserand ] 

Présidents 3 Toiles (fabricaol de) ... . ] 

ProcDreuTs 17 Toiles (tisseur de) 1 

Propriétaires 160 Tonneliers 1( 

Poste (maîtres de) 2 Trésorier de France. . . . 1 

Religieuse 1 Tuiliers ' 

Rentier 1 Vicaires i 

Saisies réelles (commis- Vignerons 2^ 

saireaui) 1 Vins (marchands de).. . 3ï 

Santé (oÊRciers de) 5 Vins (dépositaires de). . . l 

StiigDeur 1 Vinaigrier 1 

Sénéchaussâe(coD8eilI"^) 2 Vitrier 1 

Sénéchaussée (président) 1 Voituriers i 

En résumé, dans la série I : 
590 de ces acquéreurs sont occupés à l'agricul- 
ture, 
290 sont étrangers à l'agriculture. 

Parmi ces derniers : 
139 sont commerçants, 
43 industriels ou artisans, 
71 basochiens, 

37 fonctionnaires élus ou anciens fonction' 
naires. 

Dans la série II : 
193 sont occupés à l'agriculture, 
155 ne s'occupent pas d'agriculture. 

Parmi ces derniers ; 
108 sont commerçants, 
34 industriels ou artisans, 
7 basochiens, 

6 administrateurs élus ou anciens fonction' 
naires. 

Dans la série III : 
98 sont occupés à l'agriculture, 
79 ne sont pas occupés à l'agriculture. 
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Parmi ces derniers : 
71 sont commerçants, 
2 industriels ou artisans, 
6 basochiens. 

Parmi ces acquéreurs de la série I : 

1028 ont acquis 1 lot. 

76 — 2 



Parmi ces acquéreurs de la série II : 
77 ont aoquÏB Slots. 



Parmi ces acquéreurs de la série III : 
318 ont asquia 1 lot. 



Etant donné le nombre des acquéreurs n'ayant 
acquis qu'un seul lot, il est facile de comprendre 
que la dispersion des anciens domaines fût 
générale, car le jeu des ventes n'a pas favorisé, par 
les acquisitions de quelques individus, la recons- 
titution de la grande propriété. 
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En outre, nous trouvons : 

Dans la série I : 
parmi les 1142 acheteurs, 3 habitaient Pb 
27 Lyon et tous les autres le district. 
Dans la série II : 
parmi les 690 acheteurs, 2 habitent Paris,? L 
et les autres le district même. 
Dans la série III : 
parmi les 254 acheteurs, 1 habite Paris, 2 L 
et tous les autres le district. 

Dans Département, série l : 
parmi les acquéreurs, 20 sont de Lyon et acq 
rent 61 lots, 3 de Môcon et acquièrent 5 lots, t 
les autres sont du Beaujolais^ 

Dans Département, série II : 
parmi les acquéreurs, 1 seul habite le Beai 
lais et les autres habitent Lyon. 

Dans Département, série III : 
parmi les acquéreurs, 7 habitent Lyon, a\ 
acheté 9 lots. 

Dans Département, série IV : 
parmi les acquéreurs, 3 habitent Lyon et 
quièrent 6 lots. 

Ainsi, dans le Beaujolais où cependant les b( 
geois de Lyon avaient l'habitude d'acheter 
terres et de faire des prêts hypothécaires, la vt 
des biens nationaux a eu un caractère exclus 
ment local et c'est le tiers état autochtone 
s'est rendu acquéreur. La conquête du Beaujo 
par les bourgeois lyonnais avait été facilitée . 
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que-Iâ par des privilèges fiscaux. Les bourgeois 
ne payaient pas de droits d'octroi pour l'entrée de 
leurs vins en ville et de plus ils échappaient ô 
l'impôt direct (taille et accessoires, capitation) 
par le transport de cotes ou les cotes d'office. La 
Révolution, en supprimant l'octroi de Lyon et en 
établissant l'égalité devant l'impôt, arrêta les 
acquisitions de terres par les forains. Mais même 
dans ce tiers état autochtone au sein duquel se re- 
crutèrent les acquéreurs, les paysans du Beaujo- 
lais, enrichis par les années de propérité du der- 
nier tiers du xvni* siècle, obligés d'abandonner 
leur routine habituelle par suite des nécessités de 
la lutte économique, furent ceux qui, individuelle- 
ment ou associés, acquirent le plus de lots (1). 

Sur les 1,081 lots vendus dans la série I, 563 
ont été acquis par les paysans, soit plus de la 
moitié. 



(1) Nous savons déjà que des paysans du Beau- 
jolais avaient essayé de trouver dans l'association 
un remède à la crise de mévente des vins. 
M. Fayard a étudié ces tentatives de coopération 
rurale qui eurent lieu en 1764, 1765, 1769. Un avo- 
cat de Villefranche, C...S..., avait même établi un 
projet d'association fort curieux et hardi pour 
l'époque, car l'association devait jouer à la fois le 
rôle : 1° d'une coopérative de vente analogue aux 
syndicats vendeurs des régions viticoles de nos 
iours ; 2° d'une coopérative d'achat de blé pour les 
vignerons ; de tonneaux pour les vignerons et les 
propriétaires ; 3° d'une coopérative de crédit pour 
payer les impositions des vignerons, les frais de 
voiture des vignerons et des propriétaires. » 

Aussi, ne devons-nous pas nous étonner si, 
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Sur les 976 lots vendus dans là série II, 305 ( 
été acquis par les paysans, soit à peu près 
tiers. 

parmi les acquéreurs, nous rencontrons des as 
ciations exclusivement composées de paysans, 
de paysans et bourgeois. 

Astociation» entre paysans et boargeoi». 
Mai 1791. — Jean-Baptiste Bairon- Gaillard, négoalant, 

Jean- François Bataillard, propriétaire, demeuran 

Pouilly le-Châtel ; 2 prés, 55,0001. 
Juin. — Jean-Marie Durieu de Cherve, demeurant à Pa 

quai des Miramiennes, et Claude Gabar, demeurai 

Arbuisaonnas : bois et terre, 4 250 1. 
Jaillet. — Jean-Marie Desruche, négociant, demeurant à 

Victor, et Benoit Viallier, habitant, demeurant à Sa: 

Jean-la-BuiBsiëre : tous les fonds de la care de St-Je 

ta-BaÏBsière : 6,500 1. 
Juillet. — Pierre Teillard, négooiant, demeuraDt à Beauj 

et Claude- François Oalao, habitant, demearant k \ 

nay ; champ, terres, bois-taillis, 1,397 1. 
Jaillet. — Lonis- François Botte delà Barmondière, dem 

rant à M ongré, paroisse de Glaizé, et David Regnard 

la Rochette fils, demeurant à Lyon, rue de la Gerbe, 

Thomas Gaathier, citoyen, demeurant k Villefranc: 

terres, 2,1S3 1. 
Juillet. — Claude Laforét, demeurant aux Etauz, et Ant< 

Merat, marchand, demeurant à Beaujeu : bois-lai 

2201. 
Jaillet. — Jean Germain, Jean Guyon, habitants, demeiu 

à Villié. et Claude Cbignard, merder, demeurant 

Lyon : 2 prés, 22,6001. 

Aaaociations entre boargeoi». 
FérrierlTOl. — Glaade-Gharles-Maria Aodrieu Simoi 

marchand à Tantre, et Pierre Laurent, marchand & 

Clément : église, b&timeQt, jardin, parterre : 18,300 1 
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Sur les 249 lots vendus dans la série III, 122 
ont été acquis par les paysans, soit à peu près la 
moitié. 



Février. — Radisson, notaire à Tarare, un domaine, 35,000 1. 
Février. — Jean Favel, aubergiste ; Claude Bertie, boulan- 
ger ; Philibert Magdinier, demeurant k Tarare : un do- 
maine, 16,4001. 
FéTTier. — Jean Desmaie, notaire royal, et Louis Morel, 
maréchal, demeurant l'nn et l'autre à Liergaes : un do- 
maine, 5,050 1. 

Mars. — François Denis, homme de loi, administrateur da 
Directoire, demeurant à Villefranche, el Jeaii Audenis et 
Jean Brondel. tous deux demearant en la paroisse des 
Pommiers : nn domaine, 9,295 I. 

Mars. — Mlle Marie-Angel; Durand, bourgeoise, demeu- 
rant k Saint-Jean-d'Arrière, tant pour elle que pour 
M.Claude Durand, son frère, curé dudil Saint-Jean: 
bâtiment, cour et jardin, 4,650 1. 

Avril. — Claude Boulot el fils, négociants, demeurant à Vil- 
lefranche : une maison, 6,350 1. 

Avril. — Antoine Montmessain, procureur, demeurant à M&- 
oon ; JeaU'Piorre Jugnier, négociant, demeurant à Saint- 
Igny-de-Vers ; Benoit Bonnetain, Pierre Duranton, 
François Desoombes, Pierre Dumont, Marcelin Délaye, 
Antoine Michel, tous citoyens actifs demeurant à Aigue- 
perse, et Lacharme Antoine, citoyen actif demeurant k 
MatouT : bois, 13,747 1. 

Avril. — Philippe Meunier et Vincent Guyot, marchands de 
vins, demearant à Lyon : vignes, terre et pré, 18,000 1. 

Mai. — Antoine et Pierre Miohaud frères, marchands potiers 
et pérolliers, demeurant à Beaujea : un domaine, 10,6001. 

Mai. — Etienne Favel el Claude Poitier : terre, pré, bois, 
5,2001. 

23 mai. — Jean-Marie Desroches el Claude-André Deville, 
demearant savoir : Desroobes à Saint-Victor et Deville à 
Lagrèle : 2 domaines, 132,5001. 

Mai. — Claude Versailleuse, maire de la paroisse de Ville, y 
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demenrant, et Benoit Suchet, négociant, demenraot 

Mardore : 1 bois, 1,220 livre». 
Mû. — Aimé JanioD, admiaistratoDr du département i 

RhAne-et- Loire, demeurant ordinairement À BsaujeQ 

présentement à Lyon : bâtiments et jardin, 4,800 1. 
Mai. — André et Benoit Der&y frères, demeurant à Bo 

d'Oingt : prébende Ghapaton, une rigoe, 1,875 1. 
Mai. — Jean-Pierre Berthier, habitant, demenrant A Pon 

mier ; Philibert Berthier, épicier, demearant à Lyon, n 

Tonche-Bœuf, paroisse Saint-Nizier ; Claude Berthie 

vinaigrier, demenrant à Trévous : 1 vigne, 2,350 1. 
Mai- — Georges- Baptiste Humblot, n^ooiant, et Jeai 

Claade Rogier, maître de poste, demenrant tous deux 

Villefranche : 2 domaines, 232,000 francs. 
Mai. — Benoit Triohard, tailleur, et Antoinette Laforét, a 

femme, demeurant & Beaujeu : 1 maiion, 185 1. 
Juin. — Claade Durand, curé de Saint-Jean-d'Aviëre, e 

son nom et en celui de demoiselle Angélique Durand, ; 

flcsoi, bomgeoise au dit lieu : 1 maimm, 960 1 , 330 1. 
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Juillet. — Joseph ChâToat, jage de paix du eaDton de Belle- 
TJlle, 7 demeuraot, et Jean Anguyot, Dégociant, demeu- 
rant & Charentay : 1 pré, 9,100 1. 

Juillet. — SimoD CreytoD, cbirnrgien, et Jean-Fraoçois 
Payré, Dotaire, demeurant tons deaz à Anse, par Benoit 
BoDohay, habitant, demeurant à Ambérieux : aoe terre, 
5,550 1. 

Juillet. — Jean- Philibert Reyssier, proonrear de la commune ; 
Jean-François Dnbost, négociant ; Jean Danguin, auber- 
giste ; tous demeurant à Villefranche : 1 pré, 17,100 1. 

Juillet. — Jean- Baptiste Geoflfray et Claude Roche, oabare- 
tier, demeurant à Vîllefranche : terre et bois, 2,600 1. 

Août. — Jean-Francois Peyré, notaire, et Simon Cteyton, 
ohirui^en, tous deux demearant à Anse ; pré, 5,350 1. 

Août. — Pierre-Germain, bourgeois, demeurant à Cogny, 
tant en son nom qu'à celui de M. Jean Clair Germain, 
son frère aussi bourgeois du même lieu : une vigne, 135 1. 

Août. — Pierre Barcand, commis de magasin, demeurant à 
Villefranche, et Guillaume Dnry, marchand, demeuraot 
à Saiat-Igny-de-Vera : prés et terre, 4,050 1. 

Septembre. —Jean-Louis Marion, marchand-aubergiste, en 
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L'empressement avec lequel les paysans concou- 
rurent aux enchères se laisse pressentir dans les 



20 octobre. — Clauâe Boulon, tonnelier, demearant k Olosé : 
un jardin, B,250 l-i Jacques-André Morin, blaocbiaseiir, 
demeurant & Glozé : b&timeata, 34,000 1.; Jean-Bapdste 
Buiion, négooiant, et Clande-Marie-Philibert Deoha- 
Tanne, médecin, tous deux demeumnt h Villefranohe : 
bâtiments, 24.000 I.; Jean-Louis Choppin, tabrioant, 
demeurant à Villefranobe : pressoirs et euves, 1,025 1. 

8 thermidor, an III. — Mathien Carrié, marchand & Sainte- 
Foy, et Denis Braohetj marchand à Lyon, arohiteote : 
le domaine Dubronea est estimé 42,250 livres, vandu 
204,000, et le domaine Billard estimé 42,975, vendu 
177,000, letout à Poulie. 

26 thermidor. — Mathieu Audrillard et Antoine Vivier 
Merle, marohands à Tarare, achètent les biens dépen- 
dant du séminaire de Lamounn, estimés 2,475 livres, 
vendus 103,000, et le demi-arpent de la care d'Anoy, 
estimé 600, vendu 30,500. 

26 thermidor. — Guillanme Cheneliëre et Aimé Henry dit 
Roch, marchanda à Villefranobe, achètent le demi arpent 
de la cura de Chamelet, estimé 200 livres, vendu 5,000. 

18 fructidor. — Jean Audrillard et Antoine Vivier-Merle, 
marohands, demeurant à. Tavon, achètent un domaine 
an lien des Py, & Villié, estimé 18,000 livres, vendu 
210,000. 

18 fructidor. — Joseph Balloffet et Jérâme Brisson, de Vil- 
lefranobe, achètent un domaine au lieu des Devwt, à 
Villié, estimé 17,000 livres, rendu 390,000. 

18 fructidor, an III. — Jean-Joseph Damirou, propriétaire à 
Denicé, et Benoit Fontaine, demearant k Villefranobe, 
achètent un domaine an tien des Tillels, estimé 270,000 
livres, vendu 470,000, et un autre domaine estimé 
35,000, vendu 460,000 le tout k Villié. 

18 fructidor, an III. — Benoit Vachot, propriétaire à Villié ; 
Etienne Depardon, marchand & Thoissey, département 
de l'Ain ; Philibert Gailleton, propriétaire k Villié, achè- 
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cahiers des paroisses (1) où l'on demande presqu 
toujours la mise en vente de la mainmorte eccl^ 
siastique. A mesure que la condition matériell 



lent QQ domaine au lien des Vaohot, estimé 23,0C 
livres, vendu 201,000 à Villié. 

19 fnictidor. — EtieDoe Plane et Raimond Nonoorger, achi 
tant nn domaine au lieu dei Laure, à Villié, estin 
20.000, vendu 185.000. 

S2 tractidor. — Jean Aimé- Henry dil Roch, et Flenry Bai 
bier, marchands, demeurant à Villefranohe, achètent 
Saint-Igny-de-Vers : 1 moulin, estimé 4,000 livre 
vendu 36,000; 1 petit pré. estimé 1,300, vendu S5,500 
2 terres de 13 mesures, estimées 1.300, vendues 66,00C 
1 mesure et demie de pâturages, estimée 2,006 livre 
vendue 900, ces articles dépendant du moulin ; les Halle 
estimées 300 livres, vendues 12,100. 

12 fnictidor, an 111. — Antoine Odei, marchand à Vill 
neave-en-Dombes; François Durieu, marcband, demei 
rant à Villefranohe, achètent un domaine au lieu di 
Lances, estimé 12,000 Uvres, acheté 200,000, à Villié. 

12 fructidor. — Benoit Guillot et Sébastien Chabert, démet 
rant à VilleEranche, marchanda ; achètent un dem 
arpent de la cure Beaupu, estimé 1,200 livres, vend 
33,600. 

Aêsodaiions entre paysans. 

Janvier 1791. — François Perra, habitant, demeurant à S 
Loup, et Jean-Baptiale de Saint-Jean, habitants, demei 
rant à Daraisô : terre et pré, 11,700 1. 

Février. — Jean-Marie Vidillier-Reynard et Jean Dufez, hj 
bitanta, demeurant à Tarare : 2 petites terres et di 
bioussaille, 3501. 

Avril. — Etienne Despiney et Jean-Baptiste Gonbier, o 
teyeus, demeurant & Bellevilie : chapitre de Bellerill 
tm jardin, 720 L 

(1) Cf. Fayard, Heom d'kistoirt de Lyon, X. III, p. 101. 
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des métayers ou des fermiers était allée s'amélio- 
rant, à mesure que les bas de laine s'étaient 
emplis, que de tous côtés des réserves de capitaux 
s'étaienl formées , les paysans du Beaujolais 



ATri). — Fraoçois Perri», Félix Hugoa, Noël Coiode, 
Claude Berger, Heor; Cbapelard, Jean Michel, Fran- 
çois Gujol, tous dtoyena demeurant à Lueenay : sacristie 
de Saint-EtiecDe de L70D (Lucenay), un pré, 18,500 I. 

Arril. — Antoine Grisard, habitant, et Claude Large, rigne- 
roD, tons deux demeurant à Saint- Lager : cure de Saint- 
Lager, une vigne, 10,000 I. 

Avril. — Jean Alainé et Jean Depay, habitantâ, demeurant à 
Aigueperae : on pré, 7,267 livres. 

Avril. — Antoine Besson et Jean Thomas, habitants, demeu- 
rant à Aigueperse : un pré, 5,393 1. 
Avril. — Claude Ballofy, vigneron, demeurant à Cemié, 
et Benoit Farjas, vigneron, demeurant & Saint-Lager : 
une vigne, 6,300 I. 

Mai. — Jean-Baptiste et Philippe Balloffet frères, habitants, 
demeurant en la paroisse de Beligny : un pré, 9,100 1. 

Mai — Charles Gambet et Pierre Simon fils, tous deux ha- 
bitants, demeurant à ChAlillon : une vîgae, 3,650 1. 

Mai. — Barthélémy Michaad, Jean Rilien, Aimé Chalus, 
Marguerite Bergeon veuve de Pierre-Louis Tour, habi- 
tants, demeurant à Alise : bois -tail lia, 9,000 1, 

Mai. — Jean-Claude Clairet, Alexandre Maisaonnîer, Clé- 
ment Renevier, tous habitants, demeurant à Marcy ■ 
bois-taillis, 1,625 I. (1,300). 

Mai. — Pierre Oâin et Louis de Saint-Jean, tous deux habi- 
tants, demeurant à Daraisé : pré ei terre, 2,400 I. (2.000). 

Mai. — François et Nicolas Chazot père et fils, habitants, 
demeurant a Chessy : terre, 780 1. (400). 

Mai. — Mathieu Desigausé et Jean Labrnyvre, tous deus 
habitants, demeurant h Poule : un surplus de verchère 
pour compléter le jardin du curé : 1,525 1. 

Mai. — Jean Denis père, vigneron, demeurante Saint-Jean- 
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avaient été poussés à désirer un ordre social 
nouveau. Ici, la Révolution n'est point née de 
l'excès de misère ; au contraire, c'est l'aisance, la 
richesse, qui, pénétrant dans les couches les plus 
inférieures de la population, créèrent un état 



lo-ChAteau-d6-BeaajeQ, et Glande Denis fils, aussi vigne- 
Too, demeurant an mâme lieu : maison et jardin, 630 1. 

Mai. — Pierre Fiasse et Léonard Chabert, habitants, demea- 
raut à Saint'Nizier : b&timent, terre et jardin, 1,372 1. 11 . 

Mai. — Elienae Chabert, Benoit Berayon, Joseph Plasse, 
habitants, demeurant k St-Nizier : un bois, 1 429 1. 14 s. 

Mai. — Jean-Baptiste et Etienne Despresle père et fils, ha- 
bitants, demeurant en la paroisse de Moramé (élection 
par Jean-Gutllaome Chapnis, notaire k Chazay) : oute 
de Moramé, 2 vignes, 6,470 I. 

Mal. — Benoit Berayon et Pierre Chabert, habitants, de- 
meurant à Saint-Nizier : un bois, 493 1. 

Mai. — Beoott Berayon et Nicolas Chabert, habitants, de- 
meurant à Saint-Nizier : une terre, 457 1. 10 s. 

Mai. — Jean Pierre et Philibert et Claude Berthier frères, 
habitants, demeurant savoir : Jean Pierre à Pommier ; 
Philibert à Lyon, rue Corohe-Boeuf, paroisse de Saint- 
Nizier ; Glande à Trévoux : 2 vignes, 3,150 I. 

Mai. — Pierre et Antoine Bedin père et fila, habitants, de- 
meurant à Saint-Just-d'Avray : vigne, pré, maison et 
terre, 8,850 I. 

Mai. — Antoine Demours, habitant, demeurant à Thézé, et 
Louis Demours, habitant, demeurant au Bois-d'Oingt : 
bois-taillis, 1,350 1. 

Mai. — Jacques de Saint-Jean et Pierre Vercherin de Busse- 
liërea, tons deux habitants, demeurant à Saint-Romain- 
de Papes : pré et terre, 4,000 1. 

Mai. — Pierre Vercherin, François DevemoniUet, Chistophe 
Renevier, tous trois habitants, demeurant à St-Romain- 
de-Papès : bois et terre, 1,550 1. 

Mai. — Claude Corsand, Etienne Lassaigne, Antoine Bœuf, 



by Google 



d'esprit révolutionnaire (1). Le paysan sentit seu- 
lement l'injustice de sa condition légale dans la 
société quand il vit qu'il ne pouvait arriTer jusqu'à 
ia propriété. 
La coutume du Beaujolais instituant d'une part 



Denis Monairon, tous habitants, demeuraDt à Marcy : 
pressoir neaf garni de ses agiès, 300 1. 

Juin. — Jean Dergo et Claude Morin, tous deux habitants, 
demeurant à Juillé : vigne, 9,950 1. 

Juin. — Benoit Gailichon, Cl&ada Perret, Jean Biolaj, habi^ 
tants, demeurant en la paroisse de Ponilly-le-Monial : 
2 prés, une vigne, 11,000 1. 

Jain. — Claude Greppo et Benoit Gallicbon, habitants, de- 
meurant à PoaiUy-le-Monial : un pré, 6,550 1. 

Juillet. — Pierre Beau i'atné, Jean Nesme, Ânloine Guillard, 
toQ0 habitants, demeurant à Ambérieu ; Henry Nesme, 
habitant (qui ont accepté élection en ami, présentement 
par Bernard Bauwret, géomètre) : prébende Saint-Tho- 
mas, une terre, 17,958 1. (12,000). 

Juillet. — Jacques Gargnen, maire de Pommier, j demeu- 
rant ; Jean-Marie Morel, Benoit de St-Cyr, Pierre Var- 
nier, Antoine Brondel cadet, tous habitants, demeurant 
en la paroisse de Pommier : 2 prés, 12,750 1. 

Juillet. — Jacques Thivend et Benoît Triboolet, tous deux 
habitants, demeurant à Thyl : une terre, 405 1, 

Juillet. — BenoU Barchay, Michel Noret, Pierre Neyras, 
Jean-Pierre Terrel, tous habitants, demeurant à Ambé- 
rieu ; Gaspard Petit, négociant, demeurait à Trévoux : 
une terre, 30,525 i. 

Juillet. — Claude Marduel, Benoit Biolay et Benoit Papillon, 
tous habitants, demeurant & Saint- Laurent-d'Oingt : un 
ténement de vignes et terre, 6,100 I. 

Juillet. — André Labruyère, Frangois Baizet, Philibert Ga- 
poly, Claude Passol, André Pasaot, tous habitants, de- 

(1) Cf. Fayard, op. cit., t. III, p. 281. 
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l'imprescriptibilité des titres des propriétés des 
seigneurs, d'autre part la prescription de 30 ans 
à l'égard des cens et de leurs arrérages rendait 



meuraot en la paroisse de MoDsola : terre, bois-taillis, 
3,700 1. 

Juillet. — Etienne Balagny, vigneron, demeurant & Qaineyi : 
Antoine Cinqnin, Michel Sanlaville, Antoine Dutaoy- 
rin, tous trois habitants, et Grangers, demearant aux 
Etoax ; maison, écnrie, aisances, clos de vigne et terre, 
13,100 1. 

Juillet. — Jean-Pierre Chenevier, Benoit et Viaillier, tous 
deux habitants, demearant à Saint-Jean- Labussière, pré, 
3,0001. 

Juillet. — Etienne Lapalud, Pierre Jacquet, Jean Crozier, 
Thomas Desperrier, tous habitants, demeurant à Mon- 
Bols ; Jean Quelin, fermier, demeurant h Nalour ; mai- 
son, pré, verchèrea et terre, 1,340 1, 

Août. — Benoit Combier, maire; Jean Jannat, bonlanger ; 
Jean Duthel, Jean Gravier, Jean-Baptiste Michon, habi- 
tants, tous demearant à Juliénas, par Jacques Charlet, 
négociant audit lieu : 2 vignes, 2 grandes cuves, 3 pres- 
soirs et 2 petites cuves, 8,914 1. 

Août. — Jean-Marie Mamia, Gabriel Bertholior, Etienne 
Malva, Pierre Girand, Jean-Marie Delayet, une terre, 
3,375 1. 

Août. — Jean-Jacqnes Billet et Claude Favres, habitants, 
demeurant k Cnblise : cure de Cublise, une terre, 7,100 1. 

Août. — Pierre-Joseph Guichard, Benoit Bonnetain, Pierre 
Dnranton, Pierre Dumont, Marcelin Delage, Anlonîn 
Besson, tous habitant à Aigueperse : un domaine, 
21,180 1. 

Août. — Philibert Morin, Julien Chagny, Jean Braillon, 
Claude Poly, Toussaint Dubost, tous habitants, demeu- 
rant à Trapes : 6 parcelles de pré, 11,700 1. 

Août. — Antoine Sorlin et Antoine Ghapiron, habitants au 
bourg de Saint-Lay : terre, 460 1. 
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toute acquisition incertaine (1). Dès lors, le paysan 
ne pouvait utiliser son épargne en acquisition de 
terres. Prospérité matérielle des paysans, impos- 
sibilité pour eux d'arriver è la propriété : voilà ce 
qui explique l'empreEsement des « habitants » à 



Août. — Claude Miilio et Anioioe Permn, habitants, deraaa- 
rant à Loncyé : vigne, 500 I. 

Aoit •— • Etienne Mataobard, Benotl Terrel, Jeao-Baptiste 
Pitel, tons habitants, demenrant à Villié, par Claude 
BoDoeraie, avoué, damearant à. Villefrancha. tous les 
biens du chapitre de SaînI-ViDoeiit, 2,025 1. 

Aoât. — Claude Larochette, Henry at Pierie Moiîa, Etienne 
CAtàtâ, Philippe Gobet, Henry et Claude Thevenet. 
Philibert Bertbèlon, Jaan PeUadai, Claude Briday, 
Etienne Chevalier, tous habitants, demenraDt i Saint- 
Christophe-la- Montagne, et Gabriel Clément, habitant, 
demeurant à Saint-Pierre-le- Vieux : bÂtimeots, prés, 
terres et boia-taillis, 17,000 I. 

SI août. — François Jambon et Joseph Descombes, habi- 
table, demenraDt à TMuerïDge : terre et pré, 630 1. 

Août. — Guillaume Délasse et Fnmçois Delassalle, habi- 
lûits. demeurant h McHiaamé : vigne et terre, 2,12& 1. 

Août. — Claude et Jean Mongoin, père et Gis, habitants, 
demeuibDt k Blacé : vigne, 3,400 1. 

Aôàt. — François Dûment et Jean Radet, habitants, demeu- 
tent & Corcedle : terre, 1,330 1. 

Août. — Jean-Marie Pnrelle, habitant, demeurant à Anse, 
tant en son nom qae potir et an nom de Jeao-Baptiste 
GoujoQ, demeuTuit à Anse, pour nu tiers âe l'adjudica- 
1i(m BéulettiMit : terte, 5,190 1. 

4oHt. -^ Jëan-Joseph Bonatay, habilaut, deueutaut k JLenicé ; 
Pierre NeyrasètJeau-Pierre Terrel Sis, habitaul, demeu- 
rant à Ambérieiix : pi<é, 8,â00 I. 

Août. -^ Claude Comte et Jean Bœuf, fils d'Es|Mit :Bcenf, 

T1) et. Fayard, op. cit., t. 111, p. 881. 
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acquérir aux enchères publiques de là vente des 
biens nationaux. Comme l'avait dit Barnave « c'est 
un principe certain que là où il n'existe pas d'autre 
revenu que celui des terres, les grandes propriétés 
doivent peu à peu engloutir les petites, comme là 
où il existe un revenu de commerce et d'industrie, 
le travail des pauvres parvient peu à peu à attirer 



loQs denz habitanis, demeurant k Moraooé : pré et aire, 
5,900 1. 

Août. — JacqneB Loron et Jean Dufëtrd, habitants, demea- 
ranl k Chesnas : vi^toes, 6,000 1. 

Septembie. — Jean Louis, Pierre Blanc. A.imé Blano, Simoa 
Goanet, habitants, demeurant à Alise : terre, 3,050 1. 

Septembre. — Jean-Louis el Aatoina Cbarmette, habitants, 
demeurant k Alise : bois, 900 I. 

Septembre. — Benoit et Jean Glainard, habitants, demeurant 
à Chessy : vigne et terre, 2,1001. 

Septembre. — Autoine Perrodon, Jean-Jacqnes Billiet, 
Charles Longera, Claude Fanre. loas habitants, demea- 
rant à Cublize : une tle, côté droit de la rivière de Sa6ne, 
divisée en 6 parcelles, 10,100 1. 

Septembre. — Jean Chabert et Benoit Chabert, père et fils, 
habilanls, demeurant à Propière : pré, 4,0501. 

Septembre. — Joseph Berger, Michel Deville, Jean Mais- 
sonnier, Jean Charbonnet, Joseph Desplacber, Antoine 
Lannoe, tous habitants, demenrant à Marcy : bois- 
taillis, 4,5001. 

Septembre. — François Decurelle et Joseph Magny, habi- 
tants, demeurant & Chessy : terre, vigne et bois, 3,900 1. 

Janvier 1792. — Jean-Pierre Sauge, Jean- Baptiste Chappoîs, 
tous denx habitants, le premier demeurant à Savigny et 
le second à Vangneray : an pié, 935 1. 

Janvier. — Claude Jambon, Jean Labruyère, Vincent 
Edouard, ions habitants, demeurant à Monsols : un pré 
qui fut nu verger, 425 1. 

Janvier. — Etienne Despinay, Jean-Baptiste Goubier, piD- 
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A lui une portion des terres des riches» (2). Remar- 
que profonde qui nous donne la loi de la répartition 
des terres parmi les diverses catégories sociales 
des acquéreurs de biens nationaux. 

La Révolution communale avait déjà permis 
aux habitants des petites villes affranchies d'aller 
planter leurs ceps sur les coteaux voisins. Les 
récoltants, à partir de ce moment-là, cessèrent 
d'appartenir exclusivement à la noblesse laïque 
et ecclésiastique (1). Le mouvement de conquête 
de la grande et moyenne bourgeoisie s'était con- 
tinué et accru surtout à partir du xix' siècle avec 
la prospérité de Lyon. Seul le tiers état rural des 
travailleurs du sol, métayers et fermiers, n'avait 
pu encore exproprier pour partie les seigneurs 
féodaux. Ceux-ci, au contraire, plus hautains et 
plus exigeants que jamais, révisèrent leurs « ter- 
riers » au xvin» siècle et aggravèrent leur droit de 
propriété (3). Aussi ce fut une sorte de ruée et de 



prïÂtaires, demeurant à BelIeTilIe : b&timeut de mattEe, 
maison at parterre, 8,1001. 

Janvier. — Jean-Jacques Billet, Claude Favre, habitants de- 
meurant à Cublise : prébende Raymond, tous les im- 
meubles : 8,3001. 

Novembre. — Jean-Jacques BilUet, habitant, demeurant à 
Cablize, Charles Lonf^i^, habitaat, au même lieu, 
Blaize Chiniet, demeurant à Villefranche : immeubla, 
cuve et cheptel, 15,200 I. 

Novembre. — Jean-Jacques Billiet. Claude Longière, de- 
meurant tous deux à Cublize, Blaize Chimiet, demeurant 
à Villefranche : un pré, 3,100 I. 

(I) et. iaai^, Histoire socialiste, 1. 1, p. 100. 

(8) Cf. Fayard, Reoue ^hUtoire de Lyon, t. I, p. 224. 

(3) Cf. Fayard, op. oit., t. III, p. 382. 
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frénésie qui caractérisa l'empressement, la héXë 
des paysans à acquérir des biens nationaux (1). 
Certes, la moyenne bourgeoisie continua 6 coiv- 
quérir du sol dans le Beaujolais ; mais à l'encon-' 
tre de ce qui s'était passé ô Lyon et dans le Lyon- 
nais, elle trouva un compétiteur ctiez le peuplé 
des campagnes. Ce furent les paysans qui acquè- 
rirent le plus grand nombre de lots. 

La classe rurale des petits propriétaires, indé- 
pendants et libres sur leurs domaines de faible 
étendue, suffisant juste Ô leur subsistance, est 
donc issue, dans le Beaujolais du moins, excluBi-' 
vement et directement de la Révolution française- 
par la vente des biens nationaux (2). 



(1) Le Beanjolais coaaerve encore dea légendes saDglantea se 
rapportant à la vente dea biens nationauîE. La légende dea Mus' 
cadins raconte comment les cavaliers nobles de l'armée de Pi'âevj 
fuyant Lyon assiégËe, furent attirés dans une embuscade dans 1& 
foiét de Thezé par les paysans ; comment ils y furent masBaorés et 
dëpooillés de l'argent qu'ils cachaiest dans la doublure de leurs- 
habits, comment les assaillants furent poussés par ta cupidité et 
le violent désir d'avoir de l'or pour acquérir des biens nationaux. 
(Légende communiquée par M. Fayard.) 

(2) Voici un eiemple, pour le district ie Villelranclie, des trai- 
tements que les ecclésiastiques s-^uliera et réguliers reçurent après 
la vente des biena,du clergé (cf. Aroh. dép., série LV, oartea 26) : 

Trimestre de vendémiaire an II. — t" qa»tier. 

1* 149 vicaires oa euréa 38,2841. 1b. 6d. 

2' 71 religieuses du district de Villefranche. 8,726 1. 12 a. 8 d. 

3' 25 religieuses étrangères qui ont établi leur 

résidence dans le district 2,91 1 1 . IB s . 8 d. 

4' 20 ohanoinesses du district de Villefranche. 3^7081. 3b. 2d^ 
Vendémiaire an II. — 2* quartier. 

1' 4 titulaires étrangers au district supprimés S79I. as. 3d. 

2'8religieux 1,1811. 58. 9d. 

3' 31 titulaires supprimés du district de Vil- 
lefranche 6,7831. 59. 5d. 

4' 18 religieuic étrangers au district, mais y 

résidant 1,311L le^ 
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Acquisitions faites parles municipalités elles 
fonctionnaires élus de la Révolution : 

Officier» et munitipalUé», 

Mai 1791. — ADtoioe^/oMpb Philips, Philibert Demanse- 

rand, piésideat do district de Villetrancha, demeurant 

au Mora3r-de-ThiE7 : aoceasoires de Tigoeroo, 72 1. 
Août. ~ A Cogay, 1,200 1. 
JaillsL -' Jacques Régnés, piocureur-ayndis du âiitridt de 

Trévoux, département de l'Ain, y demeurant/^ Amas : 

35,4231. 
JniD. — Id., à SaiDt-Georges-ds-Rognaias : 81,200 1. 
Juin. — Toaasaint Louis, main de la parusse da Chessy, 

y demeuraut, k Fntntanas : 13,9001. 
Juin. — Jean- Philibert Reyssier. proonraur de la commune 

de Belleville, y demeurant, à Bellevitle : 6,47.'> I. 
Juillet. — Jecm Miohel, Guillaume Romanan, admiaistratear 

du conseil du district de Tréroor, départenimt de l'Ain, 

demeaiant h Moatmerle, acheté à Bellevitle : 33,300 I. 
Mai. — Jean-Marie Varinard, prooureur-ayndio du district 

de VîUefranohe, y demeurant, acheté à Saint- Jean -le- 

Ch&teaD : 400 1. 
Avril. — J.-Marie-AnloiDs Decamery de Sugny, maire de 

Saint-Just-en-Cheralet, y demeurant, achète pour 

24,196 1. 
Mars. — J.-M. Varenard, acheté pour 5,000 I. 
Mai. — Atmé Jamon, administrateur du département de 

RhAne-flt- Loire, demeurant ordinairement à Beaajeu et 

présentement il Lyon, achète à Beaujeu, pour 4,800 1. 
Juin. — Pierre- Edmond-Joaohi m - François - Marie - Cheza - 

belte Mogniat de l'Ecluse, administratear du district de 

Villefranche, demeurant à Saint-Jean-d'Ardiëres, achète 

dans cette ville pour 8,685 I. 
Mars. — Etienne Despinay, maire, et Jean-Baptiste Gonbier, 



by Google 



143 

officier munioipal de Belleville, tams deax y demeanot, 

ftchèlent & BsUeville pour 1,200 1. 
Mai. — Joseph Cbarmotton, m&ire an bois Doîagt, acheta la 

ODTS de Bagnol poar 80 I. 
Jaillet. — Etienne Despioej'', maire de Belleville, aobète la 

onn de Praré, 24 1. 
Septembre. — Tonasaint Louiii, maire de Cheny, achète une 

cure de Cbeay pour 740 1. 
Janvier 1793. — Antoine V^rnay, administratear du district 

à Villefianohs, demeurant & Dracé, aobâte à Dracâ pour 

1,275 1. 
Mai 1791. — Claude Versaillenre, maire de la paroisse de 

Ville, y demeurant, avec an associé, achète & Garniane 

pour 1,220 1. 
Mai. — Félix Hugon, maire de Lnœrniy, y demeurant, 

achète à Lnc<3nay pour 2475 1. 
Août. — Aimé Fournel, maire de la paroisse de Chazay, y 

demeurant, achète k Chazay ponr 5^25 1. 
Mai. — Jacques Perrin, administrateur du district de Ville- 
franche, demeurant à la Mure, achète è la Mure pour 

13,100 1. 
Août. — Jacques Perrin, administrateur du conseil do district 

de Villefraaohe, demeurant à Lamure, achète à Mont- 

meUi pour 4,444 I. 

1791. — Les manioipalilés de Pommier achètent pour 250 1. ; 
Tarare pour 4.900 1. ; Enieringue pour 47 1. ; Cheny pour 
305 1. , Morancé pour 1,500 1.; Dracé pour 80 1.; Chazay 
pour 630 1. , Anse ponr 3,525. 
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CONCLUSION 



La vente des biens nationaux fut faite dans le 
but principal de sauver la France de la banque- 
route, de consolider le crédit de l'ordre nouveau. 
L'Etat fit donc appel à la nation. 

Au cours du XIX' siècle, les gouvernements se 
sont souvent adressés, dans des heures graves, à 
l'ensemble des contribuables pour soutenir le 
crédit national chancelant. Toutes les fois le peu- 
ple a répondu en couvrant les emprunts. Les 
prêteurs n'appartenaient ni à la haute spéculation 
du commerce ou de l'industrie, ils étaient de 
cette classe moyenne de la bourgeoisie française 
de petits commerçants, de petits industriels, de 
petits propriétaires, où l'épargne constitue une 
vertu, une morale. C'est l'épargne de tous ces 
milliers de braves gens qui a fait de la France 
le pays le plus riche du monde, le réservoir de 
capitaux le plus considérable. Cette puissance de 
l'épargne française se révéla pour la première 
fois dans la vente des biens nationaux. 

Rapprochement curieux, mais qui s'impose : 
lorsque la Révolution demanda à la nation de 
sauver le crédit de l'Etat, ce ne furent, dans le 
département du Rhône, ni les riches maîtres-mar- 
chands de la grande fabrique de Lyon, ni les 
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maîtres-marchands en toile, mousseline, futaine, 
du Beaujolais ; ce ne furent pas non plus les ban- 
quiers et agents de change de Lyon, ni les com- 
missionnaires qui répondirent à l'appel. Tout ce 
qui représentait sous l'ancien régime la spécula- 
tion, la féodalité d'argent, tout ce monde-là bouda 
et s'abstint de participer à la vente des biens 
nationaux. Au contraire, la moyenne bourgeoisie 
de petits commerçants et de petits industriels de 
Lyon ou des centres urbains du Beaujolais, mé- 
tayers et fermiers du district de la campagne et 
du districtde Viliefranche s'empressèrent de vider 
leurs bas de laine pour concourir aux enchères 
des biens nationaux. L'immense domaine ecclé- 
siastique et plus tard les biens des émigrés furent 
acquis par toutes ces petites gens qui avaient su 
prévoir. Toutes leurs économies, ils les donnèrent 
avec confiance à l'Etat, avec cet engouement qui 
est une des caractéristiques du marché français 
et qui, un siècle plus tard, devait coûter si cher à 
notre épargne. Cette confiance et cet engouement 
du petit bourgeois pour tout placement garanti 
par l'Etat explique le caractère exclusivement 
local et la rapidité stupéfiante avec lesquels les 
biens nationaux dans le département du Rhône 
furent dispersés. 

Mais cette transmission de biens, ce lotissement 
nouveau des clt.sses s'étaient effectués en dehors 
des maîtres ouvriers qui ne réclamaient qu'un 
meilleur tarif. Ils continuèrent à battre du mou- 
vement monotone et cadencé sur le « métier », 
mais les salaires ne s'améliorèrent pas; la misère 
inexorable continua à les poursuivre. Pour eux, 
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pour le « canut », il n'y eut pas de renouveau avec 
la liberté do propriété. Ils ne tardèrent pas à de- 
venir étrangers au triomphe de la moyenne bour- 
geoisie, et, contre elle, ils devaient bientôt se 
révolter, et demander « à vivre en travaillant ou 
mourir en combattant ». 

Les résultats de la vente des biens nationaux 
dans le département du Rhône font déjà pressen- 
tir tes agitations sociales du xix* siècle. Les pro- 
létaires ne figurant pas parmi les acquéreurs, il 
apparut que le fondement de l'inégalité sociale 
résidait surtout dans la propriété. Dès lors se 
posa cette énigme angoissante que le solidarisme, 
le morcellisme, le collectivisme, le communisme 
essayeront de résoudre : comment incorporer le 
prolétariat au monde moderne ? 

En résumé, nous pouvons extraire de cette 
étude sur la vente des biens nationaux les propo- 
sitions suivantes : 

1° Dans le département du Rhône, la dispersion 
des biens de mainmorte aux feux des enchères 
publiques s'est effectuée dans un milieu écono- 
mique relativement prospère et où l'accumulation 
des richesses mobilières était considérable; 

2° La procédure de la vente fut une et partant 
identique pour les biens des émigrés et pour les 
biens du clergé. La volonté du législateur, qui 
tendait à favoriser le morcellement intensif, ne 
fut point respectée et les nécessités politiques 
tendirent vers un but exclusif, celui de remplir 
les caisses du Trésor ; 
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S" L'opinion publique, surtout dans les campa- 
gnes du Beaujolais, fut favorable à la nationali- 
sation des biens de mainmorte et les enchères 
furent fort suivies ; 

i° Le mouvement des enchères fut extrême- 
ment rapide et les ventes eurent un caractère 
exclusivement local, sauf dans le district de la 
campagne, où l'influence de Lyon fut très sen- 
sible ; 

5" A Lyon et dans le Lyonnais, les gens appar- 
tenant à la classe moyenne acquirent le plus de 
lots ; dans le Beaujolais, au contraire, milieu plus 
spécialement féodal et agricole, ce furent les pay- 
sans qui en achetèrent le plus ; 

6" Enfin, les enchères entraînèrent une plus- 
value de la valeur des immeubles, et le prix de 
vente dépassa presque toujours le prix d'esti- 
mation. 

Les biens ecclésiastiques nationalisés furent 
donc vendus rapidement à un prix élevé et ce 
furent les gens du pays qui les acquirent. 
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